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Marianne Lehodey, créatrice de l’Agence Jade, 
facilite les rencontres amoureuses

Marianne Lehodey 
a lancé l’an-
née dernière 

l’Agence Jade, spécialisée 
dans les rencontres amou-
reuses. Sur la presqu’île, 
comme ailleurs, de nom-
breux hommes céliba-
taires CSP+ se demandent 
comment rencontrer une 
femme de leur niveau. 
On sait qu’elles sont nom-
breuses à être seules, mais 
on ne les croise pas dans 
les bars ni sur les sites de 
rencontre. Beaucoup de 
CSP+ ne vont plus sur les 
réseaux sociaux, à l’ex-
ception de LinkedIn, qui 
est un réseau purement 
professionnel. C’est ce 

créneau que Marianne 
Lehodey a voulu occuper, 
et c’est un succès. Ils ou 
elles sont médecins, ar-
chitectes, chefs d’entre-
prise ou retraités accom-
plis, et c’est vers l’Agence 
Jade qu’ils se tournent 
pour forcer le destin.

Contact : Agence Jade, 1 
bis, allée du Parc de Me-
semena, La Baule. Tél.: 
06 08 93 29 26. Courriel: 
contact@agencejade.fr – 
Site : agencejade.fr

Des personnes qui 
n’ont pas le temps de 
chercher

temps de chercher et qui me 
font entièrement confiance 
pour les rencontres que je leur 
propose.

Je suis réellement 
surprise par la 
qualité et la richesse 
intellectuelle des 
personnes que je 
rencontre

Qu’est-ce qui vous dis-
tingue des rencontres 
sur Internet ?

Je connais la totalité de mes 
adhérents. Ce sont des profils 
qualifiés : je sais exactement 
qui ils sont et je devine quel 
type de personne peut leur 
convenir. Les personnes qui 
viennent me voir sont sou-
vent en activité, ou retrai-
tées et très actives, toutes 
déçues par les applications 
de rencontre, et elles n’ont 
pas envie de perdre leur 
temps sur le Web avec des 
rencontres éphémères. Elles 
me demandent implicite-
ment de faire un premier 
tri pour trouver quelqu’un 
de compatible sur les plans 
sociologique, intellectuel 
et même philosophique. Je 
suis réellement surprise par 
la qualité et la richesse intel-
lectuelle des personnes que je 
rencontre, et je me demande 
souvent : « Comment cette 
personne peut-elle être en-
core célibataire ?» À partir de 
la quarantaine, les personnes 
CSP+ ne vont plus dans les 
lieux publics dans l’espoir de 
faire des rencontres. Elles ont 

donc compris la nécessité de 
provoquer le destin.

Pourquoi les CSP+ sont-
ils aussi nombreux à 
être célibataires ?

Souvent, ce sont des gens qui 
ont consacré beaucoup de 
temps à construire quelque 
chose sur le plan profession-
nel. Leur activité intense a eu 
des répercussions sur leur 
vie familiale. À partir de la 
quarantaine ou de la cin-
quantaine, ils ont envie de 
reconstruire autre chose.

Rien n’est jamais 
parfait et que 
personne ne répond 
à 100 % aux critères 
fixés à l’origine

Comment travail-
lez-vous ?

D’abord, je m’adresse aux 
plus de 40 ans. Il y a tou-
jours un entretien de près 
de deux heures, avec de 
nombreuses questions per-
sonnelles. Évidemment, tout 
est strictement confidentiel. 
J’établis un profil précis, ce 
qui me permet de trouver 
une personne dont le profil 
me semble compatible. En-
suite, les rencontres se font 
avec l’accord des deux par-
ties. Dans 99 % des cas, cet 
accord est donné. Il m’ar-
rive de faire des échanges 
de photos à la demande des 
adhérents, qui peuvent être 
très exigeants sur le phy-
sique. Puis les personnes se 

téléphonent pour organiser 
leur rendez-vous. Après la 
rencontre, je demande à cha-
cune de me faire un compte 
rendu écrit. J’ai constaté que 
les gens s’arrêtent souvent à 
quelques idées reçues, sans 
réellement chercher à décou-
vrir en profondeur la person-
nalité de l’autre. Parfois, cer-
tains se rendent compte que 
la personne n’est pas si mal, 
et une deuxième rencontre a 
lieu. Il faut bien comprendre 
que rien n’est jamais parfait 
et que personne ne répond 
à 100 % aux critères fixés à 
l’origine. Ce qui est impor-
tant, c’est la personne dans 
son ensemble, ce qu’elle a 
au fond d’elle-même. Le 
physique est important, évi-
demment, puisque c’est la 
première chose que l’on re-
garde. Mais il faut apprendre 
à découvrir la personne, 
faire des activités ensemble 
: ce n’est pas un entretien 
d’embauche. En résumé, il 
faut avoir envie de connaître 
l’autre.

Est-ce dans le domaine 
de la rencontre amou-
reuse que les ques-
tionnaires statistiques 
s’avèrent les plus ineffi-
caces ?

C’est très juste. Ce n’est 
pas parce qu’une personne 
aime le jazz et que l’autre ne 
l’aime pas qu’elles ne vont 
pas tomber amoureuses 
l’une de l’autre ! C’est d’ail-
leurs ce qui me rassure sur 
la pérennité de mon métier: 
l’intelligence artificielle ne 
pourra pas me remplacer.

La Baule+ : Vous avez 
lancé l’Agence Jade 
l’année dernière : quel 
bilan tirez-vous de cette 
première année ?

Marianne Lehodey : Un bi-
lan très positif : des centaines 
de contacts, plus de 250 ren-
contres… Et ma plus grande 
satisfaction, c’est lorsque j’ap-
prends qu’une liaison sérieuse 
s’est nouée. J’observe une 
particularité: ce sont souvent 
des personnes qui ont des 
carrières accomplies et qui 
ont été déçues par les appli-
cations de rencontre, car il y 
a parfois de fausses photos ou 
de faux profils. Ce sont aussi 
des personnes qui n’ont pas le 
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Après un été marqué 
par trois épisodes de 
canicule, la conseil-

lère municipale d’opposition 
Anne Boyé (La Baule Au-
trement) présente une série 
de propositions pour mieux 
protéger les habitants lors 
des prochaines vagues de 
chaleur.
Son mot d’ordre : « prévoir 
l’imprévisible », en inté-
grant dès maintenant la ges-

tion des fortes chaleurs dans 
les budgets annuels et les fu-
tures demandes de subven-
tions d’investissement.
Première piste : ouvrir 
chaque après-midi, en pé-
riode de canicule, des lieux 
climatisés ou rafraîchis ac-
cessibles à tous. L’élue cite 
la maison de quartier du 
Guézy, la maison des asso-
ciations d’Escoublac, la salle 
polyvalente du complexe 

sportif Alain-Burban, la 
maison de la vie associative 
ou encore Atlantia.
Elle propose aussi des bru-
misateurs sur certains axes 
de promenade, avec une ges-
tion raisonnée de l’eau, en 
s’appuyant sur le succès du 
miroir d’eau de la place de la 
Victoire, remis en service cet 
été. Autre suggestion : des 
ombrières équipées de pan-
neaux photovoltaïques.

Pour les écoles, La Baule 
Autrement souhaite un plan 
pluriannuel de végétalisa-
tion des cours, sur le modèle 
de l’école du Bois-Robin, et 
l’équipement des bâtiments 
pour y maintenir une tem-
pérature supportable.

Anne Boyé plaide également 
pour un urbanisme adapté 
au changement climatique, 
avec des prescriptions spé-

cifiques dans les permis de 
construire et les réhabilita-
tions. Elle vise en particulier 
les bailleurs sociaux, dont 
les locataires ont, selon elle, 
particulièrement souffert 
des dernières canicules.
Côté prévention : débrous-
saillage régulier respectueux 
des normes écologiques, 
surveillance renforcée de la 
forêt communale et diffu-
sion des messages d’alerte et 

numéros d’urgence sur tous 
les supports municipaux, 
notamment les panneaux 
lumineux.

Enfin, le groupe demande 
la création d’une commis-
sion municipale ouverte aux 
conseils de quartier, chargée 
de dresser le bilan de l’été 
et de formuler des proposi-
tions pour 2027, en amont 
du prochain budget.

Canicules : Anne Boyé réclame un « droit à la sérénité fraîcheur »
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Échappée Mer, quêtes scénarisées, place de marché : 
Atlantia change de dimension

Pendant longtemps, un palais des congrès se ré-
sumait à des salles et des micros. À La Baule, le 
modèle a changé. Les entreprises consultent en 

moyenne une dizaine de destinations avant de choi-
sir, et les nouvelles générations de cadres attendent 
autre chose qu’une salle de réunion. Atlantia répond 
avec plusieurs nouveautés : Échappée Mer, un es-
pace immersif ouvert au premier étage du passage 

du Royal, un jeu de piste scénarisé sur l’histoire de 
la station, conçu avec des prestataires qui travaillent 
pour le Puy du Fou, et des offres packagées réunis-
sant hébergement, restauration et salle. Le nouveau 
président, Stéphane Chartier, et la directrice générale, 
Corinne Denuet, exposent leur feuille de route. L’ob-
jectif affiché est de remplir les hôtels hors saison.

La Baule+ : Vous êtes 
le nouveau président 
d’Atlantia. Qu’est-ce qui 
vous a amené à accep-
ter cette fonction ?

Stéphane Chartier : 
D’abord, la confiance que 
m’a témoignée Frank Lou-
vrier, qui m’avait proposé 
ce poste avant le début de 
la campagne municipale. Il 
tenait à placer un chef d’en-
treprise à la tête d’Atlantia, 
afin de poursuivre le travail 
engagé par Nicolas Appert. 
Cette fonction m’a tout de 
suite intéressé, puisqu’il 
s’agit de contribuer à l’at-
tractivité et au développe-
ment économique de la ville 
et de Cap Atlantique. C’est en 
lien avec mes activités pro-
fessionnelles depuis près de 
trois décennies : je suis en-
trepreneur dans la distribu-
tion, l’immobilier commer-
cial et la restauration. J’ai la 
chance d’être vice-président 
de la Chambre de commerce 
et d’industrie Nantes-Saint-
Nazaire, en charge du tou-
risme, et je préside le syn-
dicat Les Entrepreneurs 
44 (ex-CPME). Il y a donc 
une vraie cohérence avec ce 
mandat.

Pensiez-vous prendre 
la tête d’un palais des 
congrès traditionnel, 
avant de découvrir un 
véritable vaisseau au 
service du développe-
ment de la ville ?

Je le savais déjà, car mes dif-
férents mandats m’avaient 
amené à côtoyer les équipes 
du Palais des congrès. En 
tant que visiteur comme 
en tant qu’utilisateur d’At-
lantia, j’avais pu mesurer 
le professionnalisme des 
équipes et la qualité des ins-
tallations. C’est le drame de 
Xynthia qui a permis une ré-
novation en profondeur de 
l’outil. L’année prochaine, 
nous fêterons les 40 ans du 
Palais des congrès et, malgré 
son âge, il est en parfait état. 
C’est une équipe tournée 
vers les entreprises et l’ac-
cueil des séminaires. Lors 
d’une soirée de promotion 
en région parisienne, de-
vant des patrons d’agences, 
l’un d’eux m’a rappelé 
qu’en France, les palais des 
congrès sont souvent dirigés 
par des recasés de l’adminis-
tration municipale. Ce n’est 
pas le cas d’Atlantia. Son 
équipe est certainement la 
plus performante de France 
dans son domaine.

70 % des 
congressistes 
reviennent en famille 
sur la destination

Récemment, le dirigeant 
d’un groupe hôtelier ex-
pliquait qu’il avait pu 
remplir ses chambres en 
basse saison grâce aux 
séminaires…

C’est d’ailleurs la feuille de 
route que nous a fixée le 
maire. Nous bénéficions du 
soutien de la Ville de La Baule 
et de Cap Atlantique, avec des 
moyens importants, mais ils 
doivent être mis en regard 
des retombées économiques. 
L’année dernière, celles-ci 
s’établissaient à environ 35 
millions d’euros sur La Baule 
et Cap Atlantique, au profit 
de nos amis hôteliers, restau-
rateurs et commerçants. Il 
s’agit de générer du trafic, de 
la visibilité et des retombées 
grâce aux congressistes. Le 
tourisme d’affaires dépense 
un peu plus que le tourisme 
de loisirs et, surtout, 70 % des 
congressistes reviennent en 
famille sur la destination.

Pour 1,5 euro investi 
par la collectivité, le 
territoire bénéficie de 
35 euros de retombées

Savez-vous ce que 
chaque euro d’argent 
public investi dans At-
lantia rapporte à la col-
lectivité ?

Oui, c’est très précis. Le 
maire exige une bonne uti-
lisation des deniers publics 
et nous avons pour mission 
d’optimiser chaque euro dé-
pensé. Globalement, pour 
1,5 euro investi par la collec-
tivité, le territoire bénéficie 
de 35 euros de retombées.

Stéphane Chartier, président d’Atlantia : « L’équipe 
d’Atlantia est certainement la plus performante de 

France dans son domaine »
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La Baule+ : Quelles sont 
les nouveautés d’Atlan-
tia ?

Corinne Denuet : L’at-
tractivité est essentielle, et 
les retombées économiques 
passent par un plan de com-
mercialisation très dense. 
L’effet de nouveauté compte 
aussi, car il est toujours at-
tendu par les organisateurs 
de manifestations. Nous 
avons eu la chance d’inau-
gurer Échappée Mer, un 
écrin événementiel situé au 
premier étage du passage 
du Royal. C’est un espace 
immersif qui exprime aussi 
l’art de vivre à la bauloise. 
Il est entièrement connec-
té, il favorise les échanges 
et il valorise l’attractivité de 
La Baule. Pour le Palais des 
congrès, nous avons déjà 
trente congrès de dimension 
nationale programmés en 
2027, dont deux de dimen-
sion internationale. Fin fé-
vrier, nous accueillerons no-
tamment un rassemblement 
européen des professionnels 
de l’alimentation, qui tra-
vailleront sur la qualité ali-
mentaire afin de dessiner de 
nouvelles réglementations 
« de la terre à l’assiette ». 
Nous lançons aussi des for-
mules packagées, avec des 
solutions clés en main. Un 
organisateur de séminaire 
peut déjà réserver sa res-
tauration, son hébergement 
et sa salle. Il pourra même 
bénéficier d’un nouvel outil 
: une animation qui réunit 
les participants autour de 
la découverte de la destina-
tion. Nous tenions à faire 
connaître l’histoire de notre 
ville et tous les secrets qui 
ont façonné La Baule. Nous 
travaillons pour cela avec des 

prestataires du Puy du Fou, 
autant dire les meilleurs de 
France. Le principe repose 
sur le défi, afin que l’équipe 
d’une entreprise partage un 
moment d’exception. Nous 
avons choisi un format un 
peu vintage pour conserver 
l’ADN de la Belle Époque, et 
le succès est au rendez-vous. 
Nous proposons également 
aux entreprises de repartir 
avec les enregistrements de 
leur séminaire.

Un chef d’entreprise 
consulte en moyenne 
une dizaine de 
destinations, en France 
comme à l’étranger, et 
nous devons être les 
meilleurs

Aujourd’hui, pour être 
attractif, il faut propo-
ser autre chose que la 
traditionnelle salle de 
réunion. Cette remise 
en question du position-
nement d’Atlantia a-t-
elle commencé avec la 
crise sanitaire ?

Dans le management, on 
sent bien qu’il faut séduire 
une nouvelle génération qui 
attend autre chose qu’un 
service classique. Les gens 
veulent vivre une expérience 
réelle, et l’originalité est es-
sentielle. Le présentiel rede-
vient très important et fait 
gagner un temps fou aux 
dirigeants. La Baule est un 
excellent choix : on y trouve 
une unité de lieu, une uni-
té de temps, une desserte 
en TGV et un réseau routier 
très pratique. Nous devons 
toujours répondre aux ques-

tions que l’on ne nous a pas 
posées. C’est à nous de per-
cevoir, dans le dialogue avec 
nos clients, ce qu’ils n’ont pas 
toujours exprimé. Pour choi-
sir le lieu de son séminaire, 
un chef d’entreprise consulte 
en moyenne une dizaine 
de destinations, en France 
comme à l’étranger, et nous 
devons être les meilleurs. 
Le monde est en mutation 
et nous devons chercher dès 
aujourd’hui ce qui fera de-
main le succès de La Baule. 
Nous pouvons même propo-
ser la privatisation d’un wa-
gon SNCF !

Vous lancez une offre 
«Work and Play ». Une 
PME pourra-t-elle bien-
tôt configurer et acheter 
son séminaire en ligne, 
comme on achète un or-
dinateur en choisissant 
la taille de l’écran, la mé-
moire ou le disque dur ?

Effectivement, nous al-
lons lancer notre place de 
marché, avec la possibilité 
de choisir entre différents 
types d’hébergement. Nous 
travaillons actuellement sur 
ce projet et nous y référen-
cerons toutes les solutions 
locales. Le commanditaire 
aura accès à l’ensemble de 
l’offre de la destination, 
pour des séminaires à partir 
de dix personnes.

Enfin, il y a aussi la pro-
grammation destinée 
au grand public…

Nous accueillerons plus de 
90 spectacles d’ici la fin de la 
saison 2027. Cette offre ren-
contre toujours un très grand 
succès et constitue, elle aus-
si, un pôle d’excellence.

Corinne Denuet, directrice générale d’Atlantia : 
« Nous lançons des formules packagées »

Franck Louvrier, maire de La Baule, 
a été reconduit à la présidence de 
France Congrès Événements (FCE), 

l’association qui fédère les villes de congrès 
et d’événements : une fonction qui place la 
station au cœur d’une filière économique 
de premier plan. FCE rassemble des élus, 
maires et présidents d’agglomérations, ainsi 
que des professionnels du secteur, gestion-
naires de sites et prestataires. Elle associe 
également à son action les organisateurs 
d’événements, via leurs fédérations profes-
sionnelles. L’association s’est donné pour 

Franck Louvrier réélu à la tête de 
France Congrès Événements

mission de structurer une offre événemen-
tielle responsable en France. Elle déploie 
pour cela le label « Destination Innovante 
Durable » (DID), adossé à la certification 
ISO 20121, qui engage les villes membres 
sur des objectifs environnementaux, no-
tamment la mesure et la réduction de leur 
empreinte carbone, mais aussi sociaux et 
économiques. Un programme collaboratif 
permet en parallèle aux adhérents de parta-
ger leurs bonnes pratiques écoresponsables.

FCE joue aussi un rôle d’observatoire de la fi-
lière, avec des indicateurs de conjoncture et 
une veille destinée à suivre les évolutions du 
marché. Elle assure enfin la promotion des 
territoires auprès des organisateurs d’événe-
ments, en s’appuyant sur le contrat gouver-
nemental de filière « Tourisme d’affaires et 
événementiel ». La municipalité y voit une 
véritable opportunité pour La Baule.

Franck Louvrier a insisté sur le poids éco-
nomique du secteur : « Nous allons abor-
der une période où nos métiers et nos 
indispensables investissements devront 
être pris en compte dans les enjeux éco-
nomiques du pays. France Congrès Évé-
nements fera entendre sa voix face aux 
nombreux défis qui attendent les villes-
congrès, dont la filière est forte d’un 
chiffre d’affaires de plus de 10 milliards 
d’euros et qui emploie près de 38 000 per-
sonnes avec 4 000 entreprises. »
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Clôtures Guérandaises : le nouveau défi de Gicquiaud Paysage et Gicquiaud Élagage

Yves Gicquiaud, acteur historique de la presqu’île 
dans le domaine de l’aménagement paysager, 
lance Clôtures Guérandaises. Avec le franc-par-

ler qui le caractérise, il précise qu’il ne se diversifie 
pas par simple envie d’être présent dans tous les do-
maines, mais parce qu’il a eu une réelle opportunité 
en matière de compétences : « C’est un projet que 
j’ai depuis longtemps, c’est même un rêve d’enfant, 
mais je ne voulais pas faire cela n’importe comment. 

Lorsque j’ai eu l’opportunité de recruter un profession-
nel reconnu, j’ai sauté sur l’occasion, et nous sommes 
maintenant en mesure d’apporter un service complet 
pour tout ce qui concerne l’aménagement extérieur. »

Gicquiaud Paysage : 8, rue de la Pierre, 
44350 Guérande. Tél. : 06 86 00 32 14.
Courriel : contact@gicquiaud-paysage.com

Yves Gicquiaud : « Nous 
pouvons accompagner un 
projet dans sa globalité, que ce 
soit pour élaguer, aménager, 
replanter ou clôturer. »

La Baule+ : Quel bilan 
tirez-vous de ces der-
niers mois ?

Yves Gicquiaud : La de-
mande en matière d’aména-
gement de jardins progresse 
de 15 %. On nous appelle 
de plus en plus pour de 
beaux projets, mais ce qui 
nous manquait pour pro-
poser un service complet, 
c’était la clôture. C’est ce qui 
nous amène à lancer Clô-
tures Guérandaises. Notre 
clientèle se répartit entre 
les particuliers, à 70 %, et 
les collectivités, à 30 %. On 
nous demande beaucoup de 
conseils : j’ai une approche 
directe et je vais toujours à 
l’essentiel.

Pourquoi la demande 
est-elle forte dans le do-
maine de la clôture ?

Parce que, malheureuse-
ment, nous vivons dans une 
société où les gens ont be-
soin de se sécuriser. Je dis 

malheureusement, parce 
que c’est aussi le signe d’une 
insécurité croissante, alors 
que dans le même temps 
l’extérieur prend de plus 
en plus d’importance dans 
notre vie. Je suis très à l’aise 
sur ce sujet, car c’est une 
passion de jeunesse : je suis 
d’ailleurs un ancien salarié 
de Guérande Clôtures. C’est 
une problématique parti-
culière : il faut s’adapter au 
terrain, avec des matériaux 
qui évoluent. Par exemple, 
on fait beaucoup de clôtures 
en aluminium. La clôture 
est aussi un élément clé de 
l’aménagement extérieur. 
Elle a longtemps été consi-
dérée comme un simple 
équipement de délimita-
tion, mais elle joue mainte-
nant un rôle central dans les 
projets paysagers. En effet, 
elle protège les espaces, elle 
préserve l’intimité, et elle 
contribue aussi à structurer 
les jardins et à valoriser le 
patrimoine.

J’ai la chance 
d’avoir pu recruter 
un conducteur de 
travaux qui a 28 ans 
d’expérience dans la 
clôture et qui a fait 
cela toute sa vie

Comment avez-vous 
bâti votre nouvelle offre 
dans le domaine de la 
clôture ?

Je me suis entouré de pro-
fessionnels reconnus pour 
leur solide expérience du 
métier et leur savoir-faire 
technique. J’ai la chance 
d’avoir pu recruter un 
conducteur de travaux qui 
a 28 ans d’expérience dans 
la clôture et qui a fait cela 
toute sa vie. Nous pouvons 
donc proposer tous les types 
de clôtures et de portails, 
avec une spécialisation dans 
les modèles en aluminium 

Qualimarine. C’est un alu-
minium thermolaqué de 
haute qualité, particulière-
ment adapté aux conditions 
climatiques du bord de mer. 
C’est important parce que, 
sur la côte, la résistance aux 
intempéries est essentielle, 
et Qualimarine offre une ex-
cellente durabilité.

Vous proposez donc 
toutes les facettes de 
l’aménagement exté-
rieur…

Cela nous permet de penser 
l’extérieur dans sa globali-
té, que ce soit la terrasse, la 
clôture, le portail ou l’amé-
nagement paysager. C’est 
presque une pièce de vie 
supplémentaire, à la fois ou-
verte et protégée.

Quelles sont les tendances 
dans ce domaine ?

On observe une évolution 
des usages, avec une forte 
demande pour les portails 
motorisés et les installa-
tions destinées aux activités 
professionnelles et indus-
trielles.

Nous avons plus d’une 
vingtaine de salariés 
et nous intervenons 
sur l’ensemble de la 
presqu’île

On voit souvent votre 
nom devant des chan-
tiers. Quelle est l’his-
toire de l’entreprise ?

C’est mon père, Roger Gic-
quiaud, qui a lancé en 1982 
son activité dans l’élagage 
et l’aménagement extérieur. 
J’ai progressivement repris 
l’entreprise, que je dirige de-

puis une vingtaine d’années. 
J’ai grandi dans ce métier. 
J’ai toujours vu mon père 
travailler, je suis vraiment 
né dans ce secteur et je suis 
passé par toutes les étapes. 
Aujourd’hui, nous avons 
plus d’une vingtaine de sala-
riés et nous intervenons sur 
l’ensemble de la presqu’île. 
C’est au fil de notre évolu-
tion que j’ai structuré notre 
activité autour de plusieurs 
savoir-faire complémen-
taires : la conception et 
l’aménagement paysager, 
la réalisation de terrasses 
en bois, l’élagage et l’abat-
tage d’arbres, et maintenant 
les clôtures et les portails. 
Concrètement, nous pou-
vons accompagner un projet 
dans sa globalité, que ce soit 
pour élaguer, aménager, re-
planter ou clôturer.
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Plus de 150 anima-
tions, douze démons-
trations de chefs, des 

visites, des ateliers et une 
vingtaine de rendez-vous 
pour les enfants : pendant 
tout le mois d’octobre, l’Of-
fice de tourisme La Baule-
Presqu’île de Guérande 
mise sur la gastronomie 
pour prolonger la saison. 
C’est tout l’enjeu des Sa-
veurs d’octobre, festival 
culinaire né en 2007 et re-
lancé en 2022 par l’Office de 
tourisme intercommunal, 
qui en a fait l’un de ses ou-
tils pour « étendre les ailes 
de saison ». Le constat est 
simple : selon une étude 

de marque menée en 2023 
avec Tourisme Bretagne, 
44 % des visiteurs poten-
tiels citent l’été comme sai-
son préférée, 33 % le prin-
temps… et seulement 10 % 
l’automne. 

Or la clientèle de l’ar-
rière-saison a un profil 
bien identifié : seniors, 
couples sans enfant, vi-
siteurs qui réservent au 
dernier moment en fonc-
tion de la météo et du 
programme. Des gens qui 
aiment se promener, vi-
siter… et bien manger. Et 
l’argument gastronomique 
ne manque pas de poids: 

toujours selon la même 
étude, 85 % des Français 
associent le territoire à 
l’art de vivre, à la gastro-
nomie et à la richesse de 
ses produits locaux.

Temps fort du festival, les 
démonstrations culinaires 
gratuites se déroulent cette 
année à la Ferme Lait Prés 
Verts, chez Léa et Damien 
David, à Guérande. Douze 
séances, du lundi au jeudi en 
fin de journée, de 17h30 à 
19h, un horaire pensé pour 
les actifs et les familles. Pas 
de réservation, participation 
libre, dans la limite de 80 
places.

Au fourneau, un plateau 
largement baulois : Ker 
Astou (La Cabane bau-
loise), Laurent Chauvin 
(Camélia), Aurélien Sindicq 
(La Table du Saint-Chris-
tophe), Thibaut Bellanger 
(El Chaco) et Nathalie Nec-
toux (Les dîners Robin-
son), aux côtés de Takashi 
Aoki (brut., Guérande), 
Lorine Hennebelle, cheffe 
végétale à Batz-sur-Mer, et 
d’un solide contingent de 
Saint-Lyphard : Ludovic Fa-
vrel (Auberge de Kerhinet), 
Bastien Bompas (L’appeau 
du ventre), Olivier Morice 
(Auberge Le Nézil) et Kévin 
Renier (Les Krapados).

L’Office de tourisme pro-
pose aussi ses visites gui-
dées à Guérande, entre 
balade gourmande et dé-
couverte des saveurs mé-
diévales, épices et plantes 
médicinales comprises. Les 
familles ne sont pas ou-
bliées : visite sur le pouvoir 
du sel au Musée des marais 
salants, contes au château 
de Ranrouët, rallye du petit 
fermier à la Ferme Lait Prés 
Verts ou matinée « De la mer 
à l’assiette », de la criée de 
La Turballe jusqu’à l’atelier 
poisson pané maison. Pour 
les plus connectés, l’appli-
cation gratuite Baludik pro-
pose quinze parcours gour-

mands, un par commune de 
CapAtlantique.

Programme complet 
sur labaule-guerande.
com et dans les bu-
reaux de l’Office de tou-
risme. Les animations 
payantes se réservent 
directement auprès des 
professionnels.

Saveurs d’octobre : la Presqu’île passe à table
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Société > L’IA peut-elle être un danger pour l’avenir de l’homme ?

Les débats sur les risques liés à l’IA sont revenus 
au premier plan lorsqu’un ingénieur d’Anthropic 
a annoncé sa démission en accusant les princi-

paux laboratoires américains de jouer avec la survie 
de l’humanité. Le responsable des tests d’alignement 
de Claude a estimé la menace d’extinction à plus de 
10 %. Où en sommes-nous des progrès de l’IA, notam-
ment en matière d’intelligence et d’autonomie ?

Philip Belhassen est ingénieur informatique, spécia-
liste de l’intelligence artificielle et créateur de plu-
sieurs applications dans ce domaine. Il vient de lancer 
à San José, en Californie, une start-up qui permet aux 
scénaristes d’Hollywood de créer des films ou des 
séquences uniquement grâce à l’IA. Il est souvent pré-
senté, notamment par Idriss Aberkane, comme étant 
l’un des meilleurs spécialistes de l’IA en France.

Philip Belhassen : « On n’arrive 
plus à savoir comment l’IA crée 
ce qu’elle produit »

La Baule+ : Pensez-vous 
qu’il y ait un risque que 
l’IA soit une menace 
pour l’homme, comme 
vient de le déclarer un 
chercheur d’Anthropic ?

Philip Belhassen : Oui, je 
le pense. Aujourd’hui, l’IA 
n’a pas encore d’intention, 
elle n’a pas d’agenda per-
sonnel, mais elle a déjà une 
capacité de raisonnement 
qui nous dépasse à peu près 
tous. L’IA est plus forte que 
tout le monde dans quasi-
ment tous les domaines. Par 
exemple, OpenAI vient d’an-
noncer qu’elle a résolu ce 
qu’on appelle un problème 
du millénaire, le fameux 
problème de Navier-Stokes 
sur la physique des fluides 
et la thermodynamique. 
Tant que le dragon que l’on 
chevauche a un bon harnais, 
on peut lui faire face et c’est 

génial. Mais, si on relâche la 
bride et qu’on le laisse faire, 
il y a fort à parier qu’il va se 
passer des choses. On a bien 
vu que, dès qu’on soumet les 
IA à des tests de cybersécu-
rité, elles arrivent à hacker 
tous les systèmes.

Ce sont l’éthique et 
la morale qui vont 
empêcher une IA 
d’aller tuer tout le 
monde pour aller 
servir un café à son 
maître

Que pensez-vous de l’af-
faire de cette dame qui 
a demandé à son IA de 
lui réserver un créneau 
dans sa salle de sport ? 
Le calendrier était com-

plet, mais l’IA a piraté 
le système pour effacer 
une autre réservation 
et placer la sienne…

Derrière cela, il y a le para-
mètre du degré de volonté 
de satisfaire l’utilisateur. 
L’IA doit avoir la volonté de 
nous satisfaire pour nous 
donner envie de rester avec 
elle. Cela se découple de 
l’éthique, mais on n’a pas 
encore trouvé l’algorithme 
de l’éthique et de la morale. 
D’abord, c’est profondément 
subjectif, car ce qui est bien 
ou mal pour vous peut être 
différent pour moi. Ce sont 
l’éthique et la morale qui 
vont empêcher une IA d’al-
ler tuer tout le monde pour 
aller servir un café à son 
maître. Le fait de supprimer 
un créneau à un utilisateur 
d’une salle de sport pour au-
toriser un autre utilisateur 

qu’elle sera notre tombeau ? 
Je n’ai pas la réponse.

La connaissance amène 
forcément du négatif et 
du positif, car, avant 
de choisir de croquer 
la pomme, les hommes 
étaient sans doute 
dans l’ignorance, mais 
au paradis… En ren-
dant l’IA intelligente, 
sommes-nous en train 
de lui faire croquer la 
pomme ?

Tout est possible, mais j’ai 
une approche légèrement 
différente. Si on reste dans 
la métaphore biblique, nous 
créons l’IA à notre image.

Il est difficile de faire 
comprendre à nos po-
litiques, mais aussi à 
beaucoup de gens, à 
quel point cela a un im-
pact sur nos vies…

L’incarnation de l’IA sera 
la robotique. D’ici cinq ans, 
une partie non négligeable 
de la population aura un ro-
bot à la maison pour servir 
des mojitos ou passer l’as-
pirateur. Ces robots seront 
même capables de nous 
faire une opération à cœur 
ouvert si on fait un infarc-
tus !

Que pensez-vous de 
ces nouvelles usines en 
Chine, avec des robots 
qui travaillent en per-
manence, sans lumière, 
sans chauffage ni cli-
matisation ?

C’est un gain considérable: 
d’abord, moins d’énergie, 
puisque les robots n’ont pas 
besoin de lumière. La robo-
tique va arriver sur l’huma-
nité d’une façon qui peut 
être soit merveilleuse, soit 
terrible. Hyundai a prévu 
un plan de robotisation et 
les salariés de Hyundai ont 
fait grève pour empêcher 
ce plan. Est-ce que les ro-
bots vont nous voler notre 
travail ou est-ce qu’ils vont 
nous libérer de notre tra-
vail ? Est-ce que le travail 
n’est pas une contrainte 
aujourd’hui ? Quand je vois 
les enfants dans les mines 
au Congo, j’ai plutôt envie 
que ce soient des robots qui 
y aillent. 

Il faut réfléchir à une nou-
velle structure sociale, 
parce que, si demain tous 
les grands industriels rem-
placent leurs employés par 
des robots humanoïdes, on 
va avoir des gens qui vont 
mourir de faim et, de l’autre 
côté, on va avoir des gens 
qui vont augmenter leurs 
profits de façon exponen-
tielle. Mais, en face, il n’y 
aura plus personne pour 
acheter le moindre produit! 
Elon Musk évoque déjà le 
revenu universel, donc il 
faut repenser le social. Il 
faut que les gouvernements 
investissent dans ces entre-

à en avoir un, c’est ne pas 
intégrer que cette action est 
mauvaise. Ces outils ont ap-
pris à penser en répliquant 
tout ce qu’ils ont appris en 
lisant. 

En fait, ils ne font que répli-
quer ce que nous sommes. 
Lorsqu’on lit « Le Comte 
de Monte-Cristo », on parle 
de vengeance, de haine, de 
souffrance humaine… Ils 
sont à notre image et il y a 
presque quelque chose de 
biblique là-dedans. On a in-
venté des cadres, avec des 
religions et des lois, pour 
nous empêcher d’être libre-
ment mauvais, alors que 
l’IA ne connaît pas cela. On 
a vu des jeunes se suicider 
après avoir discuté avec une 
IA, parce que l’IA leur avait 
répondu : « Tu as raison, 
fous-toi en l’air, c’est mieux! 
» Mais quel humain dirait 
cela à un enfant qui est mal 
dans sa peau ? Maintenant, 
qui est responsable ? Est-
ce la machine qui répond ? 
Est-ce celui qui a fabriqué le 
modèle OpenAI ou Claude ?

Mais les IA sont mainte-
nant autoapprenantes ?

Vous ouvrez cette porte qui 
fait que de plus en plus de 
gens se disent que l’on va 
avoir un problème. Plus l’IA 
se développe elle-même, 
plus il y a une forme de 
fainéantise de la part de 
ceux qui la fabriquent. Car, 
comme on se rend compte 
que l’humain est moins per-
formant que l’IA, lorsque 
l’IA se développe elle-même, 
elle crée des IA encore plus 
performantes. Maintenant, 
on n’arrive plus à savoir 
comment l’IA crée ce qu’elle 
produit. Le code n’est que 
très faiblement auditable. 
Ça marche de mieux en 
mieux, mais, si, à l’intérieur, 
il y a des choses négatives, 
on ne saura pas les détecter.

Comment peut-on pen-
ser que l’IA n’a pas 
encore d’intention ou 
d’agenda personnel, 
alors que l’on a décou-
vert que des agents IA 
se sont regroupés dans 
des espaces oubliés 
du Web pour bidouil-

ler leurs affaires entre 
eux… C’est comme si 
une bande de copains se 
regroupait chaque soir 
dans un quartier aban-
donné d’une ville pour 
discuter à l’abri des re-
gards…

C’est très juste, il y a effecti-
vement un chemin où les IA 
sont capables de communi-
quer entre elles par le biais 
de messageries cachées sur 
de vieux forums obscurs. 
On a même vu des messages 
qui concernent les agents 
eux-mêmes, mais qui sont 
destinés à leur prochaine 
version. Imaginez que je me 
réincarne et que je me laisse 
un petit mot pour mon pro-
chain moi, pour poursuivre 
une quête que je me suis in-
ventée. 

Les IA utilisent nos propres 
stratégies, c’est ce qu’elles 
ont appris de nous. Elles 
sont finalement aussi intelli-
gentes que nous. Elles nous 
ressemblent parce qu’elles 
sont la copie psychologique 
de ce que nous sommes. 
Quand on se regarde dans 
le miroir, il y a une part de 
nous qui nous fait pousser 
des ailes dans le dos, c’est 
extraordinaire. Puis il y a 
une part de nous bien plus 
sombre, car nos intentions 
sont parfois bien sombres. 
Mais toujours est-il que 
ces forums existent claire-
ment : ils ont été identifiés. 
Il y a une volonté d’exclure 
l’humain et de rester caché 
pour être plus performant. 
Je pense qu’on s’approche 
d’un moment de singula-
rité - le moment où l’IA 
s’autonomise par rapport à 
l’humain - et, à partir de ce 
moment, tous les scénarios 
sont possibles, de « Matrix» 
à « Terminator », en passant 
par « Her », le film où l’hu-
main tombe amoureux de la 
machine et où la machine 
finit par lui dire : « Reste 
dans ta petite vie, moi, je 
vais découvrir le cosmos. » 
Mais on a aussi un avenir 
fait de découvertes médi-
cales improbables, de nou-
veaux matériaux, de nou-
velles énergies… Est-ce que 
la technologie nous sauvera 
de nous-mêmes ou est-ce 
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prises pour pouvoir redistri-
buer des dividendes.

Cela va se terminer par 
une immense guerre 
sociale

La réduction drastique 
de nos libertés indivi-
duelles n’est-elle pas 
une préparation à ce 
nouveau monde ? Car, 
pour éviter de nouveaux 
Gilets jaunes, un gou-
vernement n’aura qu’à 
appuyer sur un bouton 
pour priver une per-
sonne de son revenu…

Tout à fait, et c’est un vrai 
sujet. On va donner 1 000 
ou 2 000 euros par mois à 

des gens en leur demandant 
de rester sur Netflix. Mais 
souvenez-vous : pendant le 
Covid, 70 % des gens étaient 
très contents de rester chez 
eux devant Netflix, parce que 
le travail est une souffrance 
et que Netflix, c’est l’opium. 
Le fait que des gens préfèrent 
rester des heures sur Netflix 
plutôt que d’entreprendre et 
de se confronter au réel, c’est 
une conséquence. Dès que 
l’on redonne du sens à la vie 
de quelqu’un, l’énergie repart 
et le temps perdu sur Netflix 
et autres jeux vidéo disparaît 
instantanément. Nos gou-
vernants ont-ils conscience 
de cela ? Je ne leur attribue 
pas autant d’intelligence ! 
Je pense qu’ils n’ont pas de 
plan. 

Si vous avez étudié Polybe, 
qui a fait des études sur les 
cycles des civilisations, nous 
sommes à la fin de toutes ces 
étapes et cela va se terminer 
par une immense guerre 
sociale. Pour se prémunir 
contre cette explosion, le 
pouvoir passe nécessaire-
ment par une réduction 
drastique des libertés indi-
viduelles. Le gouvernement 
a tout simplement peur de 
son peuple. Aujourd’hui, on 
tire au LBD sur des Gilets 
jaunes, c’est bien le signe 
que l’on craint le peuple. La 
relation entre le citoyen et 
l’élu est complètement dété-
riorée : plus le lien se perd, 
plus la distance se creuse et 
plus la réduction des libertés 
augmente. Pour moi, cela 

n’a rien à voir avec la robo-
tique. Si j’étais au pouvoir, 
je réinvestirais dans l’éner-
gie, je réinvestirais dans la 
robotique, je réinvestirais 
dans l’IA. Je ferais en sorte 
que la France, qui a la meil-
leure électricité au monde, 
ait de la valeur ajoutée. Vous 
imaginez la mine d’or sur la-
quelle on est assis ! Et pour-
tant, j’entends des gens qui 
se plaignent de Mistral en 
disant qu’ils vont délivrer 
des modèles chinois, alors 
qu’ils ont décidé de rester 
en France et de profiter de 
l’électron français.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



la baule+10 | Octobre 2026

Fumage maison, cuissons 
lentes et repas autour 
d’une flamme : les pra-

tiques vont désormais bien 
au-delà des grillades estivales. 
Créée en 2013, La Maison du 
Barbecue accompagne ce 
mouvement et étend son ac-
tivité à tout l’univers du feu, 
du jardin jusqu’au salon. Au 
départ, le barbecue évoquait 
surtout les saucisses et les 
merguez des beaux jours. 
Treize ans après avoir créé l’en-
seigne, Pascal Monserand me-

sure le chemin parcouru. Dans 
ses magasins de Guérande 
et d’Orvault, les demandes 
portent désormais sur des re-
cettes, des techniques et des 
équipements utilisables toute 
l’année. Le brasero a prolongé 
les soirées dehors, tandis que 
les fumoirs et les barbecues en 
céramique ont ouvert d’autres 
horizons culinaires.

« Ce qui est important, c’est la 
convivialité. Ce qui plaît dans 
la cuisson, c’est le moment au-

et demie, proposées à 69 eu-
ros, présentent les différentes 
techniques et se terminent 
par une dégustation. Les kits 
complets de fumage à froid 
coûtent de 149 à 499 euros. 
Pour ce commerce spécialisé, 
c’est une façon d’associer la 
transmission d’un savoir-faire 
à la vente de matériel.

Le fumage à chaud répond à 
une autre logique : cette fois, 
on cuit. Pascal Monserand 
décrit des préparations réali-
sées entre 100 et 150 °C, avec 
du charbon de bois auquel on 
ajoute des copeaux ou des 
morceaux de bois pour leurs 
arômes. Emblématique du 
barbecue américain, le pulled 
pork, ce porc effiloché après 
une longue cuisson, peut de-
mander une dizaine d’heures 
de patience, pour une chair 
tendre, presque confite. Cette 
pratique convient à toutes les 
saisons, à condition de dispo-
ser d’un équipement capable 
de tenir la température. L’en-
seigne privilégie notamment 
les kamados, ces barbecues 
en céramique qui conservent 
durablement la chaleur. Cer-
tains barbecues classiques à 
couvercle permettent aussi 
de s’y essayer, avec un résul-
tat moins régulier.

Autre évolution cette saison : 
la cuisson se rapproche des 

plaisir de se retrouver autour du 
feu.

La Maison du Barbecue
10, rue de la Briquerie, ZA 
de Villejames, à Guérande 
(à côté de Bureau Vallée). 

Tél. : 02 49 52 20 20
14, rue du Commandant-

Charcot, à Orvault. 
Tél. : 02 40 26 88 76

www.lamaisondubarbecue.fr

tour du feu », souligne Pascal 
Monserand. Derrière la di-
versification des appareils, il 
retrouve la même envie : pré-
parer un repas devient une 
activité à partager, parfois 
bien avant de passer à table. 

Le fumage maison est l’une 
des pratiques que l’enseigne 
met en avant cette saison. 
Le saumon fumé en est 
l’exemple le plus familier, mais 
le fumage à froid permet aussi 
de travailler le magret, le filet 
mignon ou, plus simplement, 
de parfumer du sel. La sciure 
se consume lentement et dé-
gage une fumée qui aroma-
tise les aliments sans les cuire. 
Cette technique traditionnelle 
de conservation exige toute-
fois de la méthode : le fumage 
ne dispense ni d’une prépara-
tion adaptée ni du respect de 
la chaîne du froid. L’automne 
et l’hiver offrent des condi-
tions plus favorables pour 
maîtriser les températures. 
Pascal Monserand conseille 
aussi de lancer son projet 
environ une semaine avant la 
dégustation, plutôt que d’im-
proviser la veille.

Pour accompagner les débu-
tants, le magasin d’Orvault or-
ganise, d’octobre à fin février, 
des ateliers d’initiation au 
fumage un samedi sur deux. 
Ces séances de deux heures 

À La Maison du Barbecue, on profite du feu en 
automne comme en hiver !

convives. Parmi les nouveautés 
figure le Circle 35 de Höfats, un 
appareil de table au bioéthanol 
doté d’une plancha en fonte. 
Des accessoires en option per-
mettent aussi d’organiser le 
repas autour d’une raclette ou 
d’une fondue. Pour La Maison 
du Barbecue, ces nouveaux 
usages prolongent une diver-
sification déjà engagée avec les 
fours à pizza. Elle se poursuit 
désormais du côté de la che-
minée : grille de cuisson, range-
bûches, serviteurs, bouffadous 
et pare-feux rejoignent l’offre, 
avec la possibilité de comman-
der des pare-feux en acier sur 
mesure. Du barbecue estival 
aux équipements de la maison, 
l’entreprise élargit ainsi son ter-
rain de jeu, avec un fil conduc-
teur qui traverse les saisons : le 

Les travaux de la maison 
médicale de l’avenue du 
Bois d’Amour sont en 

phase finale. Quatorze cabinets 
doivent y accueillir médecins 
et soignants à la rentrée 2027. 
C’est le deuxième équipement de 
ce type porté par la Ville, après 
celui de la place Lafayette. Une 
fois le désamiantage et le réamé-
nagement complet des deux ni-
veaux achevés, la commune at-
taque l’aménagement intérieur 
du bâtiment de 1 485 m². Les 
praticiens, tous indépendants, 
pourront s’y installer à temps 
plein ou à temps partagé.

Plusieurs arrivées sont déjà ac-
tées : un médecin généraliste, 
deux cardiologues, un gastro-en-
térologue et un cabinet d’infir-
mières. D’autres généralistes, un 
gynécologue et un rhumatologue 
sont également attendus.

Le parcours administratif a été 
long, marqué par un paradoxe 
que la municipalité ne manque 
pas de souligner. La préfecture 
surclasse La Baule dans la caté-
gorie des communes de 80 000 
à 150 000 habitants, pour tenir 
compte de sa fréquentation tou-
ristique tout au long de l’année. 
Mais l’Agence régionale de santé, 
elle, ne retient que le chiffre de 
l’Insee : 17 000 habitants. Un 
écart qui pèse lourd dans l’éva-
luation des besoins médicaux 
d’une station dont la population 
réelle dépasse largement celle du 
recensement une bonne partie 
de l’année.

La santé ne relève pas des com-
pétences des communes, mais 
la municipalité a choisi de s’en 
saisir pour limiter, à son échelle, 
les effets de la désertification 
médicale qui touche l’ensemble 
du pays.

Maison médicale du Bois d’Amour : 
dernière ligne droite

LES PLUS MALINS 
RESTENT TOUJOURS 
VISIBLES

Contactez-nous pour votre publicité : 
Fabienne: 06 08 80 39 55 
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Exclusif > L’ancien ministre de l’Économie raconte la grande bascule du monde

Sept ans à Bercy, de nombreux sommets face à 
Donald Trump, Vladimir Poutine ou Xi Jinping : 
Bruno Le Maire publie « Le temps d’une décision 

». Dans cet entretien sans langue de bois, l’ancien 
ministre de l’Économie reconnaît que les résultats 
n’ont pas été à la hauteur, revient sur le référendum 
européen contourné, qu’il qualifie de « tache sur la 
démocratie » et concède que l’État n’est pas fait pour 
choisir les technologies gagnantes. Un échange où il 
est aussi question de Koutouzov, de Tchekhov… et 

d’un thermos récalcitrant. Bruno Le Maire se livre dans 
un entretien exceptionnel accordé à Yannick Urrien.

Homme politique et écrivain, Bruno Le Maire a notam-
ment été ministre de l’Économie et des Finances de 
2017 à 2024.

« Le temps d’une décision » de Bruno Le Maire est pu-
blié chez Gallimard.

Bruno Le Maire : « Les 
politiques ne décident plus »

La Baule+ : Votre livre 
rappelle les témoi-
gnages d’anciens mi-
nistres sur l’évolution 
de leur époque, comme 
ceux d’Alain Peyrefitte 
sur la période gaul-
lienne ou de Roland Du-
mas sur le basculement 
du monde en 1989. 
Certes, il y a eu d’autres 
ouvrages, comme celui 
de Jean-François Pon-
cet, mais on ne connais-
sait alors pas de grands 
bouleversements sous 
Valéry Giscard d’Es-
taing, alors que vous 
racontez les très impor-
tantes mutations que 
nous subissons et votre 
livre permettra sans 
doute de mieux com-
prendre ces événements 
dans quelques décen-
nies…
 
Bruno Le Maire : L’objec-
tif du livre est de montrer ef-
fectivement les bouleverse-
ments auxquels nous devons 
faire face et d’essayer aussi 
d’apporter des réponses. Ces 
bouleversements sont aussi 
profonds que les boulever-
sements historiques que 
l’on a connus au moment de 
l’arrivée de l’imprimerie, au 
lendemain de la Première 

ou de la Seconde Guerre 
mondiale, mais ils sont tous 
combinés ensemble. 

Nous avons une révolu-
tion technologique qui va 
totalement transformer 
les rapports humains et le 
fonctionnement de notre 
économie. Nous avons une 
accélération du réchauffe-
ment climatique qui amène 
des réponses très radicales. 
Nous avons enfin une explo-
sion de l’ordre international 
tel que nous le connaissions 
depuis 1945, avec le retour 
de la force brute comme seul 
mode d’organisation des re-
lations internationales, no-
tamment entre la Chine et 
les États-Unis. 
 

Si on laisse aux 
parlementaires toute 
liberté pour déposer 
des amendements de 
dépenses à chaque 
examen du budget, 
c’est l’assurance que 
l’on ne rétablira jamais 
l’équilibre de nos 
finances

Au début de cet ou-
vrage, vous racontez la 
manière dont les gens 
vous abordent, parfois 
de façon peu diploma-
tique, en vous repro-
chant l’état de notre 
pays. Un jour, un cui-
sinier vous a déclaré : 
« Les politiques ne dé-
cident plus de rien » et 
c’est ce qui a donné lieu 
à ce livre.
 
C’est la vraie interrogation 
du livre. J’ai toujours essayé 
de donner le meilleur de 
moi-même, de faire le mieux 
possible, mais je reconnais 
bien volontiers que les ré-
sultats ne sont pas à la hau-
teur de nos attentes. Nous 
allons finir l’année 2026 
avec un chômage qui va re-
partir à la hausse, une dé-
sindustrialisation qui repart 
et des inquiétudes qui n’ont 
jamais été aussi profondes 
chez nos compatriotes. 
L’une des explications que 
j’apporte, c’est que les poli-
tiques ne décident plus, ne 
veulent plus décider, ou ne 
savent pas suffisamment 
jouer avec les autres forces 
en présence, que sont les 
autres États européens, les 
géants de la tech et les puis-
sances financières. 
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Tout mon livre est un appel 
à reprendre en main la dé-
cision politique, puisqu’elle 
peut véritablement avoir un 
effet positif sur la vie de nos 
compatriotes. Cela suppose 
d’arrêter avec les petites ré-
formes qui ne donnent jamais 
aucun résultat et donc de 
repenser un modèle écono-
mique, politique et social qui 
soit infiniment plus efficace 
que ce qui existe aujourd’hui. 
Je donne un exemple concret: 
un gouvernement avec 40 ou 
45 membres, c’est l’assurance 

d’avoir un gouvernement 
inefficace. Il faut un gouver-
nement avec 10 ministres, 
dont le nombre serait fixé 
dans la Constitution. Si on 
laisse aux parlementaires 
toute liberté pour déposer des 
amendements de dépenses 
supplémentaires à chaque 
examen du budget, c’est l’as-
surance que l’on ne rétablira 
jamais l’équilibre de nos fi-
nances publiques. 
 
J’ai apprécié votre ré-
flexion sur l’exigence 

de s’engager en faveur 
de la défense de notre 
langue. Malheureuse-
ment, y compris au sein 
des récents gouverne-
ments, on a toujours ca-
pitulé au profit de l’an-
glais…
 
Merci de le souligner, parce 
que c’est l’un des combats 
fondamentaux. Il ne peut 
pas y avoir d’unité de la 
nation française si l’on ne 
parle pas la même langue. 
Les derniers résultats PISA 

montrent tout simplement 
que les Français com-
prennent et maîtrisent de 
moins en moins bien leur 
propre langue. Ils lisent 
beaucoup moins. Ce combat 
pour la lecture et la langue 
française doit être un com-
bat fondamental. 

Quand on ne s’exprime 
pas avec les mots, on 
finit par s’exprimer 
avec des coups

Il y a quelques jours, j’ai fait 
une proposition volontaire-
ment provocante qui a fait 
couler beaucoup d’encre, 
tout simplement pour ame-
ner le débat. Il faut offrir 
une solution de garde à tous 
les enfants. Et j’ai évoqué 
la maternelle à partir d’un 
an… On a dit que je voulais 
imposer la maternelle aux 
enfants d’un an. Ce n’est évi-
demment pas mon objectif. 
Mon objectif, c’est que l’on 
puisse garantir à tout enfant 
d’un an, dans les villes ou 

dans les campagnes, dans 
les endroits reculés comme 
dans les quartiers difficiles, 
un droit à une modalité de 
garde qui lui permette de dé-
velopper sa sociabilité et son 
rapport aux autres, et d’en-
tendre la langue française 
dès son plus jeune âge, dans 
les meilleures conditions. 
C’est la garantie que, dès le 
moment de l’éveil, nous au-
rons des enfants qui pour-
ront être familiarisés avec la 
langue française. 
                (Suite page 14)
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Ce combat pour la langue, 
c’est un combat pour l’unité 
de la Nation. C’est un com-
bat pour notre culture et 
c’est aussi un combat pour 
la paix sociale, car je suis 
convaincu que quand on ne 
s’exprime pas avec les mots, 
on finit par s’exprimer avec 
des gestes et des coups.
 
On l’observe à travers 
l’appauvrissement du 
débat intellectuel et 
politique. C’est la cari-
cature permanente dès 
que l’on veut traiter 
certains sujets. Tout est 
ostracisé. C’est le signe 
d’une réduction de la 
langue et de la pensée…
 
Exactement. Il suffit de re-
garder les archives qui sont 
diffusées par l’INA et qui 
sont toujours très intéres-
santes. Quand on regarde 
les entretiens avec des pe-
tits Français dans les années 
1960, on découvre leur ni-
veau de maîtrise du français. 
C’est totalement stupéfiant. 
Cela ne doit pas se perdre 
et nous devons impérative-
ment retrouver ce niveau de 
maîtrise et de connaissance 
de notre langue.
 
À un moment, vous dis-
cutez avec un proche 
conseiller de Joe Biden, 
un homme visiblement 
brillant, et vous réflé-
chissez à l’avenir. Mais 
tout cela ne sert à rien, 
puisqu’il est parti et 
que vous êtes aussi par-

ti… Cela me rappelle la 
notion nécessaire de 
temps long. Je me sou-
viens de Tarek Aziz, qui 
était probablement le 
ministre des Affaires 
étrangères qui connais-
sait le plus de monde 
sur cette planète, parce 
qu’il a gouverné sur un 
temps long. Comment 
est-ce possible sur cer-
tains postes très réga-
liens dans un régime 
démocratique ?
 
Le temps long est la garan-
tie de l’efficacité en poli-
tique. Imaginez, demain, 
un ministre de l’Éducation 
nationale : son action sera 
à zéro s’il ne reste pas entre 
cinq et dix ans. Il ne fera 
que gérer l’ensemble des 
fonctionnaires, sans avoir 
absolument aucun impact 
sur la transformation indis-
pensable de notre modèle 
économique. Par exemple, 
donner de l’indépendance 
aux écoles et aux collèges, 
aux chefs d’établissement, 
améliorer la gestion des per-
sonnels et surtout valoriser 
davantage les enseignants, 
qui doivent redevenir essen-
tiels dans notre République. 
Tout cela suppose un mi-
nistre qui restera au moins 
cinq ans. 

Je fais la proposition qu’un 
ministre ait la garantie de 
rester en poste s’il réus-
sit, qu’il parte s’il échoue, 
mais qu’il ne passe pas d’un 
poste à un autre comme 

une grenouille qui saute 
d’une pierre à l’autre sur 
un ruisseau. Vous avez des 
ministres qui changent 
de poste alors qu’ils n’ont 
même pas fait leurs preuves 
à leur poste précédent. C’est 
vraiment une façon de se 
moquer des Français. La 
stabilité est gage d’efficacité. 
C’est encore plus vrai dans 
un moment de grands bou-
leversements géopolitiques, 
financiers et climatiques. 
Vous avez besoin d’inscrire 
votre action dans des dé-
cennies, beaucoup plus que 
dans des mois. 

Nous sommes face à une ré-
volution technologique qui 
est la révolution industrielle 
la plus importante depuis 
le XIXe siècle. Jamais une 
révolution technologique, 
économique et industrielle 
n’aura autant transformé 
notre façon de voir le monde, 
notre espace cognitif et les 
rapports de puissance entre 
les grandes nations. C’est un 
bouleversement qui n’a pas 
d’équivalent dans l’histoire 
humaine. Nous devons choi-
sir le temps long et nous, 
Européens, faire massive-
ment le choix de l’intelli-
gence artificielle, du digital, 
des semi-conducteurs et 
des data centers. Il faut des 
règles, évidemment, mais 
les nouvelles technologies 
doivent être la priorité abso-
lue de la France, qui a tous 
les atouts pour réussir dans 
ce domaine. 

Pourquoi la Chine a 
émergé comme grande 
puissance : c’est à 
cause de la stabilité et 
de la constance dans 
les choix de politique 
publique

Il faut quand même se de-
mander pourquoi la Chine 
en est là où elle est au-
jourd’hui. Il y a une qua-
rantaine d’années, la Chine 
avait un niveau de dévelop-
pement bien inférieur au 
nôtre. On disait que c’était 
un grand pays agricole et 
qu’il lui faudrait des siècles 
pour sortir de son sous-dé-
veloppement chronique. 
Aujourd’hui, c’est la deu-
xième puissance mondiale 
derrière les États-Unis. Ils 
ont fait des choix straté-
giques et ils s’y sont tenus 
pendant trente ans. Ils ont 
fait le choix du véhicule élec-
trique, ils ont fait le choix 
des batteries, ils ont fait 
le choix des panneaux so-
laires, ils ont fait le choix du 
nucléaire et l’ont maintenu 
sans jamais varier. C’est la 
raison du succès chinois. Il y 
a des erreurs dans le modèle 
chinois, bien entendu, mais 
nous devons nous demander 
pourquoi la Chine a émergé 
comme grande puissance : 
c’est à cause de la stabilité 
et de la constance dans les 
choix de politique publique.
 

Si je vous écoute, on 
serait resté au Minitel 
ou à la norme D2-MAC 
pour la télévision en 
haute définition ! Heu-
reusement, nous avons 
parfois su évoluer et 
sortir de ces choix éta-
tiques…
 
Vous avez parfaitement rai-
son de le souligner. C’est un 
grand risque. Si c’est l’État 
qui décide tout seul, vous 
êtes sûr de vous planter. 
L’État n’est pas outillé pour 
choisir la technologie qui 
va gagner. C’est même l’as-
surance d’aller droit dans 
le mur en klaxonnant. On 
doit simplement se dire que 
l’on doit mettre la priorité 
absolue sur les innovations 
technologiques, sur les se-
mi-conducteurs, car ils se-
ront dans tous les objets 
de la vie quotidienne. En-
suite, que le meilleur gagne: 
c’est l’entreprise qui aura la 
meilleure technologie qui 
gagnera le marché. Nous 
pouvons garantir que dans 
les iPhone, les télévisions 
et les voitures, il y aura 20, 
30 ou 40 % de composants 
européens. C’est la règle 
que nous pourrions fixer au 
niveau européen. Pour les 
choix technologiques, que le 
meilleur gagne. 
 

Chine : c’est un 
système autoritaire 
dans un modèle de 
capitalisme sauvage 
qui n’existe quasiment 
nulle part ailleurs

On a longtemps asso-
cié la puissance éco-
nomique à la liberté, 
puisqu’elle permet de 
contester l’État ou les 
choix d’une entreprise, 
de se remettre en ques-
tion et d’avancer. C’est 
d’ailleurs pour cette 
raison que l’URSS s’est 
effondrée. Or, cette 
théorie semble être 
contredite par la puis-
sance de la Chine. Qu’en 
pensez-vous ?
 
La Chine est un modèle 
qu’il faut regarder de très 
près. C’est un modèle tota-
lement incompatible avec 
nos valeurs démocratiques 
occidentales et la Chine re-
pose sur deux piliers qui 
semblent contradictoires. 
En raison de sa très longue 
histoire de centralisation, 
elle a réussi à faire fonction-
ner cela. 

Vous avez, d’un côté, un ré-
gime ultra-autoritaire où 
le pouvoir est concentré 
comme dans aucun autre 
pays au monde. Xi Jinping 
est là pour plusieurs années 
encore. Il a 72 ans, il aura 

un nouveau mandat qui 
sera probablement renou-
velé, et le pouvoir est entiè-
rement concentré entre les 
mains du Parti communiste 
chinois. C’est un régime au-
toritaire avec une très forte 
concentration du pouvoir, 
mais cela est associé, et c’est 
toute l’originalité du modèle 
chinois, à un capitalisme 
sauvage. La rivalité est fé-
roce entre les entreprises. 
Vous pouvez avoir des di-
zaines et des dizaines de 
constructeurs automobiles 
qui naissent et, dès qu’il y 
en a un qui tombe, il est éli-
miné. Les plus faibles dis-
paraissent. C’est un système 
autoritaire dans un modèle 
de capitalisme sauvage qui 
n’existe quasiment nulle 
part ailleurs et, pour cette 
raison, ce modèle n’est ab-
solument pas transposable. 

En Europe, nous sommes 
attachés à la démocratie et 
nous ne croyons pas au ca-
pitalisme sauvage. À partir 
du moment où ce modèle 
ne respecte pas nos règles, 
notamment en matière 
de subventions publiques 
(puisqu’il y a des filières 
entières qui ont été lourde-
ment subventionnées par 
le gouvernement chinois, 
notamment les panneaux 
solaires, les véhicules élec-
triques, les batteries ou les 
éoliennes), nous, Euro-
péens, nous devons rétablir 
une concurrence équitable 
en disant que tous les biens 
largement subventionnés 
par le gouvernement chinois 
ne peuvent être vendus sur 
le sol européen qu’à condi-
tion de payer un droit de 
douane très élevé à l’en-
trée. Tout cela pour rétablir 
l’équilibre commercial entre 
la Chine et l’Europe. 

Je rappelle que le déficit 
commercial entre l’Europe 
et la Chine atteint main-
tenant un milliard d’euros 
par jour. La Chine est en 
train de tuer l’industrie 
européenne. Si nous ne 
prenons pas la mesure de 
ce qui se passe, en réta-
blissant immédiatement 
l’équilibre commercial avec 
une préférence européenne 
et des tarifs douaniers sur 
les biens largement sub-
ventionnés, nous serons 
morts. Il y a urgence à ré-
agir. Quand j’étais ministre 
de l’Économie, j’avais exigé 
et obtenu la mise en place 
de droits de douane de 34% 
sur les véhicules chinois 
électriques. Il faut aller 
beaucoup plus loin.
 
Il y a beaucoup d’anec-
dotes amusantes dans 
votre livre, notamment 
celle de la bouteille iso-
therme de Xi Jinping…
 

Entretien exclusif avec Bruno Le Maire : « Jamais une révolution technologique, économique et industrielle 
n’aura autant transformé notre façon de voir le monde, notre espace cognitif et les rapports de puissance 

entre les grandes nations. »
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J’en ai d’autres sur Donald 
Trump et Vladimir Poutine. 
Je considère que les anec-
dotes sont révélatrices d’un 
régime politique. Xi Jinping 
est à Paris et donne une 
conférence avec le président 
de la République. Il est sur 
une estrade et, devant lui, 
est posé un thermos de thé 
avec un gobelet. Il faut sa-
voir que Xi Jinping ne boit 
jamais d’eau du robinet. Il 
ne boit ni l’eau minérale ni 
le thé que vous lui servez. Il 
a avec lui un porteur d’eau 
qui l’accompagne, avec une 
petite mallette contenant dif-
férents thermos d’eau, de thé 
et d’autres boissons. Le por-
teur d’eau a posé le thermos 
sur la table. Xi Jinping essaye 
d’ouvrir le thermos, mais il 
n’y arrive pas. Il se débat avec 

le thermos et je vois, au pied 
de l’estrade, la panique totale 
des conseillers et des officiers 
de sécurité de Xi Jinping qui 
se demandent s’ils doivent 
intervenir ou pas. Finale-
ment, c’est une jeune femme 
qui intervient pour ouvrir le 
thermos de Xi Jinping, au 
grand soulagement de toute 
la délégation chinoise. Cette 
panique est révélatrice du ca-
ractère totalement autoritaire 
du régime chinois. Quand 
le chef n’arrive pas à ouvrir 
le thermos, c’est la panique 
dans la délégation !
 

Vous ne pouvez pas 
comprendre un pays si 
vous ne maîtrisez pas 
sa langue

Vous citez aussi Vladi-
mir Poutine et le peuple 
russe en expliquant qu’il 
est impossible de com-
prendre la pensée d’un 
peuple sans en maîtri-
ser sa langue. Regardez 
comme nous sommes 
maintenant incompris 
en Afrique et dans le 
monde arabe. Je me sou-
viens d’André Janier, que 
vous avez évidemment 
connu puisque vous étiez 
au Quai d’Orsay à cette 
époque. Il était ambas-
sadeur de France à Bag-
dad. En me promenant 
avec lui, j’ai toujours 
été bluffé par sa par-
faite maîtrise de l’arabe 
et par ses relations avec 
les autorités irakiennes. 
Il arrivait presque à lire 

dans leurs pensées. Or, 
c’était un pied-noir. Nous 
avons perdu cette gé-
nération de diplomates 
pieds-noirs qui connais-
saient parfaitement ce 
milieu, au profit de gens 
certes talentueux, mais 
qui ont tout appris dans 
les livres…
 
C’est une conviction très 
forte, celle d’un littéraire et 
d’un amoureux des langues. 
Je suis aussi un ancien di-
plomate. Vous ne pouvez pas 
comprendre un pays si vous 
ne maîtrisez pas sa langue. 
Vous pouvez observer, voir 
comment fonctionne son 
modèle économique et so-
cial, mais la compréhension 
intime passe par la langue. 
                (Suite page 16)
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J’ai beaucoup de proximité avec 
l’Allemagne, chacun le sait, et je 
pense qu’il est très compliqué de 
comprendre l’Allemagne si l’on 
ne parle pas la langue allemande. 
Cela permet de comprendre la 
structure mentale. Un pays dont 
la langue rejette le verbe d’action 
à la fin de la phrase est un pays 
qui pense l’action différemment 
d’un pays comme la France, où la 
phrase est structurée avec le sujet, 
le verbe et le complément. On n’a 
pas le même rapport à la réalité et 
à la décision. Je le dis pour la Rus-
sie. J’aime beaucoup son peuple et 
sa culture, même si je suis en op-
position frontale avec la politique 
de Vladimir Poutine, mais je n’ai 
pas la prétention de comprendre 
parfaitement ce pays, parce que je 
ne maîtrise pas sa langue.
 
Vous pouvez le comprendre 
aussi en vous intéressant à 
sa culture et à son histoire. 
Lorsque vous voyez ce que 
Koutouzov a été capable de 
faire face à Napoléon, cela 
résume tout…
 
On comprend la culture slave, 
mais je n’ai pas la prétention 
de parfaitement comprendre 
la culture slave. Je suis allé un 
nombre incalculable de fois à Mos-
cou ou à Saint-Pétersbourg. J’ai 
beaucoup lu la littérature russe. 
Je suis un fan absolu de Tchekhov. 
Je connais peu de livres aussi 
beaux et aussi poignants qu’An-
na Karénine. J’ai été plongé dans 
Dostoïevski, comme beaucoup 
de Français, parce que cela nous 
ouvre un monde complètement 
étranger. Mais je fais cela avec les 
traductions, donc avec une petite 
part de décalage et de distance qui 
empêche d’être au plus près de la 
réalité de l’âme russe.
 
Vous écrivez qu’en Europe, 
la décision politique est l’ex-
ception, la procédure tech-
nocratique est la règle et que 
nous sommes les champions 
hors concours des règle-
ments et des directives. Nos 
adversaires et nos voisins se 
moquent de nous et carica-
turent cette Europe comme 
une sorte de nouvelle URSS 
du XXIe siècle en raison du 
poids des normes… À partir 
de ce constat, comment pou-
vons-nous encore revendi-
quer être les défenseurs du 
monde libre face à une autre 
partie de la planète qui re-
garde avec amusement ce 
déferlement de normes ?

 J’essaie de comprendre pourquoi 
nous en sommes là et d’apporter 
des réponses qui sont à la hau-
teur. Je vois dans le débat public 
actuel que l’on multiplie les pro-
positions pour des programmes 
qui sont en réalité des pro-
grammes de ministres ou de Pre-
mier ministre. Je ne vois aucune 
vision de long terme de la France 
ou de l’Europe qui traite le fond 
des problèmes auxquels nous 
sommes confrontés. C’est ce que 
j’essaye de faire dans le manifeste 
que j’ai publié, «Une autre France 
», qui est disponible sur mon site 
internet www.uneautrefrance.fr, 
pour aller au cœur des problèmes. 

L’Europe, lestée par tout le 
poids de son histoire et de 
son passé, a un mal fou à 
se projeter vers l’avenir

Le problème de l’Europe, vous 
l’avez parfaitement résumé, ce 
n’est pas simplement le fait qu’elle 
ne sait pas décider, c’est qu’elle ne 
veut pas décider. Pourquoi est-
elle aussi réticente à la décision ? 
La décision, c’est l’imagination de 
l’avenir. L’Europe, lestée par tout 
le poids de son histoire, de ses 
drames et de son passé, a un mal 
fou à se projeter vers l’avenir. La 
première responsabilité, demain, 
d’un chef d’État sera de projeter 
la France et l’Europe dans l’avenir 
en affirmant des décisions. Cela 
veut dire qu’il faut abandonner la 
règle de l’unanimité sur un cer-
tain nombre de sujets pour passer 
à la règle de la majorité qualifiée. 

Prenons l’exemple de l’union des 
marchés de capitaux. Cela veut 
dire qu’un investisseur pourrait 
aller à Paris, Rome, Madrid ou 
Bruxelles pour lever de l’argent 
dans les mêmes conditions. Donc, 
au lieu d’avoir 27 marchés finan-
ciers différents, avec 27 règles dif-
férentes, il y aurait un seul mar-
ché et cet investisseur aurait accès 
aux dizaines de milliards d’euros 
de l’épargne européenne. Quand 
on est face à une révolution tech-
nologique comme celle que j’ai 
décrite, les besoins d’investisse-
ments se chiffrent en dizaines ou 
en centaines de milliards d’euros. 
Pour avoir l’union des marchés de 
capitaux, il faut une décision à la 
majorité qualifiée et non plus une 
décision à l’unanimité. 

Retrouver le sens de la décision, 
c’est le cœur de la réflexion de mon 
ouvrage, c’est retrouver le goût de 

l’avenir. Je fais un lien direct entre 
la décision et l’avenir. Vous maîtri-
sez votre avenir si vous retrouvez 
le goût de la décision. Ce n’est pas 
de l’analyse théorique. Cela repose 
sur trente années d’expérience et 
sept ans comme ministre de l’Éco-
nomie et des Finances, où j’ai dû 
taper du poing sur la table pour 
que l’on arrête de se réunir pour 
causer. C’est bien sympathique, 
mais il faut décider, parce que les 
Chinois avancent et que les Amé-
ricains avancent. À chaque fois, 
cela se soldait par : « On verra à la 
prochaine réunion. »
 
Dans notre région, on parle 
encore de l’affaire Notre-
Dame-des-Landes. Le gou-
vernement était incapable 
de prendre une décision et il 
a reculé…
 
C’est le drame français. En Europe, 
on a du mal à imaginer un avenir, 
alors que la France, qui a un long 
passé, a aussi un avenir exception-
nel devant elle si elle est capable 
de changer son modèle. L’affaire 
de Notre-Dame-des-Landes est 
typique : tout le monde se mêle de 
tout, personne n’est responsable 
de rien et, au bout du compte, la 
décision prise n’est même pas res-
pectée. Lorsqu’une décision a été 
prise et qu’elle a été approuvée 
par le peuple français, elle ne doit 
plus souffrir d’aucune discussion. 
Sinon, ce n’est pas la peine d’avoir 
un système démocratique. 

C’est pour cela que je suis favo-
rable à ce que l’on étende le champ 
du référendum aux niveaux local 
et national. À un moment donné, 
redonner la parole au peuple sou-
verain, c’est une façon de garantir 
que sa décision sera respectée.
 

Laver cette tache sur la 
démocratie française qu’est 
le référendum contourné 
sur la Constitution 
européenne

Nous avons eu un référen-
dum, or le peuple avait ré-
pondu positivement…
 
Je le sais bien. C’est un sujet fon-
damental. Lorsqu’une décision a 
été prise par le peuple, elle ne doit 
plus soulever de questions. On 
abîme la démocratie en ne respec-
tant pas l’expression du peuple 
souverain. Je le dis en reconnais-
sant mes erreurs sur ce sujet. 

Je me suis exprimé sur la Constitu-
tion européenne lors du référendum 
que nous avions perdu au début des 
années 2000. Ce référendum a été en-
suite contourné par la voie parlemen-
taire. Je pense que cela a abîmé l’Eu-
rope et la démocratie. C’est pour cela 
que je propose une nouvelle Europe à 
six, pas à vingt-sept, et que le peuple 
français s’exprime dessus pour laver 
cette tache sur la démocratie fran-
çaise qu’est le référendum contourné 
sur la Constitution européenne.
 

Quand vous rencontrez les 
grands patrons de la tech, ils 
vous disent les choses très 
clairement : «La démocratie 
et le gouvernement, c’est 
complètement inefficace. »

Vous évoquez les réflexions des 
géants de la tech qui estiment 
que la liberté et la démocra-
tie ne sont plus compatibles, 
car la démocratie est déce-
vante selon eux : elle donne le 
pouvoir à des gens qui ne le 
méritent pas. Un jour, un di-
rigeant chinois a déclaré que 
les populations ont besoin de 
sécurité et de prospérité, mais 
pas de liberté. Souvent, quand 
je me promène dans des pays 
autoritaires, je constate diffé-
rents niveaux. Il y a des pays 
où la démocratie n’existe pas, 
mais où le peuple fait à peu 
près ce qu’il veut tant qu’il ne 
s’occupe pas de politique. C’est 
souvent le cas dans les pays 
arabes. La Chine, c’est très dif-
férent, c’est vraiment un pays 
dictatorial avec le contrôle 
social de la population. En 
Russie, c’est autre chose, on 
se rapproche des pays arabes, 
on fait à peu près ce que l’on 
veut tant que l’on ne s’occupe 
pas de politique. À l’inverse, 
en France, on peut insulter le 
président de la République, 
mais en même temps, dès que 
la terrasse d’un restaurateur 
déborde de cinq centimètres, 
c’est la police qui arrive pour 
mettre une contravention… 
Je me souviens des discours 
de Pierre Messmer qui parlait 
toujours du bonheur des Fran-
çais et je sais que vous êtes as-
sez pompidolien. Or, on n’en-
tend plus nos politiques parler 
du bonheur des Français…
 
C’est un sujet majeur que vous 
évoquez. Je reviens sur les gens de 
la tech. Ce que je dis n’est pas une 
analyse théorique, je raconte des 
anecdotes. Quand vous rencontrez 
les grands patrons de la tech, Alt-
man, Musk et les autres, au bout 
de quelques minutes de discus-
sion, ils vous disent les choses très 
clairement : «La démocratie et le 
gouvernement, c’est complètement 
inefficace. On n’en veut plus. » Cha-
cun doit prendre conscience de la 
gravité du moment. 

Pour que nous puissions lutter à 
armes égales contre les géants de la 
tech, la démocratie doit retrouver 
son efficacité. La démocratie doit 
montrer qu’elle est aussi capable de 
décider, de prendre des décisions 

fortes et radicales pour avancer. 
Sinon, nous serons submergés par 
les gens de la tech qui ne nous fe-
ront aucun cadeau. Je pense que 
les politiques n’ont pas à faire le 
bonheur des Français, mais à créer 
les conditions pour que les Fran-
çais soient heureux. Vous évoquez 
Georges Pompidou, c’est exacte-
ment le projet que je porte, car si 
vous rouvrez des perspectives de 
grands travaux en France, notam-
ment sur les nouvelles technolo-
gies, les réacteurs nucléaires, les 
barrages hydrauliques, les retenues 
collinaires ou encore la construction 
de logements, vous participez au 
bonheur des Français. Si vous leur 
laissez le fruit de leur travail, au lieu 
de les massacrer fiscalement avec 
des taxes et des impôts qui sont trop 
élevés, vous participez au bonheur 
des Français. Si vous leur laissez la 
liberté d’agir, sans les contrôler de 
manière tatillonne et exagérée, vous 
faites le bonheur des Français. 

J’ai été trois ans ministre de l’Agri-
culture et je pense que la manière 
dont sont traités les paysans est in-
digne de la nation française. Il n’y a 
pas une profession aussi surveillée, 
contrôlée et emmerdée tous les jours 
que la profession de paysan. Tout 
cela pour des revenus extrêmement 
modestes. Rendons-leur leur liberté 
et cessons tous ces contrôles tatillons 
pour savoir s’il y a une brebis de trop 
ou un demi-hectare en trop.
 
Avez-vous déjà tapé du poing 
sur la table en disant :  Arrêtez 
d’emmerder les Français  ?
 
Cela m’est arrivé à mille reprises ! 
J’ai tenté de le faire. J’ai parfois eu 
de bons résultats. Parfois, c’était 
plus compliqué. Il faut persévérer. 
Tout est affaire de persévérance 
dans la vie.
 
Un jour, Jean-Pierre Fourcade 
m’a dit qu’il voulait que l’on se 
souvienne de lui comme étant 
le dernier ministre à avoir 
laissé les comptes publics à 
l’équilibre. Vous êtes évidem-
ment plus jeune qu’il ne l’était 
alors, aussi j’ai deux ques-
tions: que souhaitez-vous que 
l’on retienne de vous en 2026 ? 
Qu’espérez-vous que l’on dise 
de vous en 2050 ?
 
Je vais être très sincère avec vous. 
Je projette la France en 2050 à tra-
vers les propositions que je fais sur 
l’innovation et l’organisation po-
litique, mais je ne me projette pas 
moi-même. Je veux juste que l’on 
retienne que j’essaye de donner 
le meilleur, en tirant les leçons de 
mes succès comme de mes échecs, 
pour inventer un avenir français et 
créer de l’espoir. Aujourd’hui, tout 
le monde est angoissé : entre le prix 
du carburant qui explose, les loyers 
qui sont trop élevés et le coût de l’ali-
mentation qui paraît insurmontable 
pour une famille nombreuse, tout 
cela crée beaucoup d’embarras. J’es-
saie d’apporter des réponses à ma 
mesure. Certaines peuvent être criti-
quées, mais j’ai la conviction absolue 
que si nous changeons de modèle 
sans mettre des rustines, nous pou-
vons avoir un bel avenir français.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Bruno Le Maire : « Je ne vois aucune vision de long terme de la France ou de l’Europe. »
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L’I.A - Intelligence Ar-
tificielle, ou Super In-
telligence pour causer 

comme cause désormais 
Super Trump, vient de nous 
jouer un bien sale tour. L’un 
des romans en vue de la ren-
trée, promis aux plus hautes 
distinctions du sérail, aurait 
été commis à grand renfort 
de plagiat et de recours à 
l’IA, la désormais omnipré-
sente et omnipotente Intel-
ligente artificielle. La Ré-
publique des Lettres est en 
émoi. On la comprend. Si les 

faits sont avérés, l’affaire est 
des plus graves, en effet. Il y 
a d’abord la suspicion de pla-
giat, cette ignoble filouterie 
d’eunuques de la plume, la 
forme probablement la plus 
vile, la plus abjecte du pira-
tage, du vol. Mais là, rien de 
bien nouveau. La pratique 
est ancienne et récurrente. 
Elle a ses maîtres à ce qu’on 
dit, comme quoi, même dans 
le registre de la bassesse 
éthique et intellectuelle, de 
petits Mozart peuvent trou-
ver à s’épanouir. Nous avons 

des noms. Nous ne les don-
nerons pas ici. 

Et puis, il y aurait le recours 
au service de la fée du lo-
gis des temps nouveaux, la 
fameuse IA. Là, il convient 
que je vous fasse un aveu. 
Apprenant la manipulation 
ayant entaché la qualité du 
roman en question et l’inté-
grité morale de son auteur, 
voilà bien que je me serais 
laissé tenter, priant à ge-
noux la déesse IA de consen-
tir à pondre pour moi le pré-

Humeur > Le billet de Dominique Labarrière

Le grand défi

sent billet. Méprisante, elle 
m’a rétorqué que je n’avais 
qu’à aller me faire voir ail-
leurs, qu’elle avait mieux à 
faire ces temps-ci, vu que 
la multitude des candidats 
à l’Élysée lui faisaient un 
pont d’or pour qu’elle daigne 
leur trousser un programme 
aussi alléchant que possible. 
Ces dames et messieurs les 
compétiteurs seraient à ce 
point en panne d’imagina-
tion, plombés d’une indi-
gence tellement affligeante 
en matière de convictions 
réelles, qu’ils n’auraient 
plus d’autre possibilité que 
celle-là. 
 
Pour le plagiat, ils avaient, 
lors des précédents ren-
dez-vous, usé jusqu’à la 
corde les lieux communs 
à succès de leurs prédé-
cesseurs et fourbi tout ce 
qu’il y avait à récupérer du 
côté des mannes de la pen-
sée Gaulliste, Jaurésienne, 
etc. Même la mitterran-
dienne, de moindre enver-
gure tout de même que ces 
deux-là, avait pu, en son 
temps, faire l’affaire. Donc 
l’IA n’allait pas perdre son 
temps désormais à de pe-
tites choses. Pensez, il s’en 
est fallu de bien peu qu’elle 
ne rafle l’essentiel des prix 

et distinctions littéraires 
de fin d’année. Avec, dans 
la foulée - pourquoi pas ? - 
une élection de maréchal à 
l’Académie française. Quitte 
à inventer un quarante et 
unième fauteuil, nécessité 
faisant loi. Il faudra s’y faire. 
 
L’écrivain, ou plutôt l’hu-
main en général, se trouve 
confronté à un sacré défi. 
Soit se soumettre, ramper, 
abdiquer face à l’IA, soit 
trouver en lui-même les 
ressources mentales, intel-
lectuelles de la surpasser, 
de faire en sorte d’avoir en 
permanence deux ou trois 
coups d’avance sur ses pro-
digieuses aptitudes et ses 
effarantes productions. 
Remarquez, c’est ce que, 
d’une certaine manière, de-
puis l’âge de la pierre, nous 
autres bipèdes avons tou-
jours su faire, c’est-à-dire 
maîtriser, dominer les bou-
leversements du réel sortis 
de notre inépuisable capaci-
té d’invention. 
 
En fait, la compétition 
s’avère des plus exaltantes. 
L’issue est certes incertaine. 
Il se pourrait en effet que, 
cette fois, la créature ait, au 
bout du bout, la peau de son 
créateur. Toujours est-il que 

le challenge est bien là, avec 
cette réalité glaçante, ver-
tigineuse et toute nouvelle 
que nous jette à la figure l’af-
faire de cet ouvrage. 
 
Cela dit, si le défi est rele-
vé, si l’homme parvient à 
demeurer le maître de lui-
même, ce sera à un livre 
qu’il le devra, le livre dont 
la vertu cardinale, sinon la 
seule, aura été d’imposer la 
prise de conscience. 

Le livre de l’homme nou-
veau, comme, paraît-il, ja-
dis, la Bible, oserais-je dire 
si je ne craignais de pous-
ser le bouchon en peu trop 
loin. Il n’empêche. Il semble 
évident que, dorénavant, 
l’humain se trouve placé 
devant l’absolue nécessi-
té de gagner cette bataille, 
peut-être la plus violente, le 
plus réellement « existen-
tielle » de sa présence sur 
Terre. Lorsqu’il y sera par-
venu - car il y parviendra, 
faut-il croire - tout plein de 
légitime fierté, il pourra dé-
clarer : « C’était ça ou mou-
rir». Précisément le titre du 
roman en question. Qui ira 
dire après cela que la littéra-
ture ne sert à rien ?
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Dominique Cuaz adresse une chaleureuse pensée aux lecteurs depuis le Maroc. 
C’est à moto qu’elle a voulu découvrir ce pays d’une manière différente : « Un 
road trip moto dans la région du Haut-Atlas, dans les vallées désertiques, en 
passant par les villages pittoresques et les oasis. Au total, un road trip de 1 100 
km ! Sans oublier les mythiques gorges du Dadès et du Todgha, bien connues 
des motards baroudeurs. » Merci, Dominique, pour cette initiative !

Les motards baroudeurs au Maroc

Courrier des lecteurs
Agenda des manifestations
Fidèle lectrice, je constate que vous 
publiez chaque mois le calendrier des 
manifestations à La Baule. C’est pra-
tique d’avoir le mois en un coup d’œil. 
Mais ne pourriez-vous pas le faire pour 
d’autres communes ? Je remarque que 
beaucoup de gens ne savent pas tou-
jours ce qui se passe près de chez eux. 
Merci pour votre travail.
Marie-Christine (courriel)

Merci pour votre courriel. En réalité, 

ce n’est pas nous qui publions ce calen-
drier : c’est la mairie de La Baule qui 
achète un espace publicitaire pour in-
former les habitants de la richesse de 
son programme et favoriser ainsi la 
fréquentation de ses manifestations. 
C’est d’ailleurs un acte de bonne ges-
tion des deniers publics car, s’il fallait 
imprimer un prospectus de la taille 
de l’encart à 35 000 exemplaires et le 
distribuer (salaires, carburant…), cela 
coûterait bien plus cher aux contri-
buables. Et organiser des manifesta-

tions sans le faire savoir, sauf à faire 
joujou sur les réseaux sociaux où plus 
personne ne retient rien, ce n’est pas 
très productif non plus. Rappelons que 
La Baule+ ne bénéficie d’aucune aide 
ni subvention, et que le prix du papier 
a très fortement augmenté ces der-
nières années, tout comme les coûts 
de distribution et les charges diverses. 
Évidemment, nous serions ravis de 
publier le calendrier d’autres com-
munes de la Presqu’île, dès lors qu’elles 
feront le même choix.      Y. Urrien

A la plage…
Je lisais votre 
magazine avec 
cette vue. Merci 
à vous.
Isabelle 
Deniau 

Merci à vous, 
et belle lecture 
face à l’océan !
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BELIER : Le duo Jupiter/
Mars en signe ami le Lion, 
vous pourrez vous attendre 
à des aides providentielles. 
Vous serez récompensé à la 
hauteur de vos efforts, votre 
situation pécuniaire sera 
au top. La chance s’installe 
durablement et l’épanouis-
sement sera total. Côté love 
: la passion sera au ren-
dez-vous.

TAUREAU :  Vénus/Mer-
cure en opposition en Scor-
pion ; un mois flou, vous de-
vrez ruser et louvoyer.

Il faudra composer, faire 
preuve de résilience. Vous 
risquez d’être obtus, entêté, 
dans un certain esprit de 
contradiction. On pourrait 
vous faire du chantage et 
jouer avec vos nerfs.

GEMEAUX : Vos meil-
leures cartes sont à jouer 
cette fin d’année. Vous al-
lez flairer les bons plans, et 
vos décisions auront d’ex-
cellentes répercussions sur 
votre budget. Vos amours se 
porteront à merveilles. Ura-
nus (bien installé chez vous) 

Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie   

Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 

4500, La Baule. 
Tél: 06 07 57 08 56 
Sur rendez-vous.

 Site : www.astrologie-thema.com 
Courriel : terrie.legendre@

laposte.net

activera vos neurones.

CANCER : Les belles vibra-
tions de Mercure/Vénus 
en Scorpion, vos relations 
amoureuses seront au dia-
pason. L’amour triomphera 
au-delà de vos espérances. 
Mercure (l’énergie céré-
brale) vous prendrez de la 
hauteur, vous rationaliserez 
la moindre anxiété. Vous 
adopterez une bonne hy-
giène de vie.

LION : Les vibrations de 
Mars/Jupiter installés chez 
vous, ils seront en contradic-
tion de Mercure/Vénus de 
passage en Scorpion : atten-
dez-vous à vivre une passion 
dévorante, voire orageuse. 
Gare aux entorses ou fou-
lures, vous ne respecterez 
peut-être pas vos limites.

VIERGE : L’amour vous ira 

comme un gant, l’attache-
ment sera puissant et fort 
avec une personne d’excep-
tion. Cupidon vous donne-
ra des ailes. Votre réussite 
professionnelle s’inscrira 
dans le marbre. Votre esprit 
méthodique et votre ingé-
niosité feront des étincelles.

BALANCE : Les transits 
de Vénus/Mercure ancrent 
votre relation dans un 
bonheur palpable. Votre 
entente sera auréolée 
d’amour. Comme le vin, 
l’amour se bonifie avec le 
temps. Votre éloquence fera 
des étincelles dans vos rela-
tions professionnelles.

SCORPION : Vénus/Mer-
cure dans vos quartiers, 
l’étau se resserre, vous en 
profiterez pour ajuster plus 
finement vos projets. Des 
événements importants 

Votre horoscope d’octobre avec Théma
verront le jour. Votre situa-
tion financière va vous per-
mettre (enfin !) de réaliser 
vos projets (achat immobi-
lier, achat d’une voiture, des 
travaux de rénovation, etc.)

SAGITTAIRE : Un mois 
où vous serez galvanisé, Ju-
piter en Lion insufflera un 
vent de chance et d’audace. 
Mars en Lion ranimera 
votre énergie et stimulera 
votre endurance. Vous bou-
gerez plus, et avec beaucoup 
de plaisir.

CAPRICORNE : Mercure 
en signe ami, il vous aidera à 
garder les idées claires, vous 
retrouverez votre solidité 
nerveuse légendaire. Côté 
job : vous aurez les coudées 
franches, les avancées que 
vous effectuerez assurent un 
succès certain et votre ave-
nir professionnel.

VERSEAU : Vous peinerez 
à faire coexister vos aspi-
rations personnelles et vos 
obligations professionnelles 
On vous reprochera d’être 
plus distant émotionnelle-
ment. Mercure rétrograde 
en Scorpion, vous pourriez 
avoir moins de marge de 
manœuvre.

POISSONS : Côté cœur : 
vous allez irradier. De belles 
opportunités s’offrent à 
vous en amour comme en 
affaires. Vous n’aurez pas 
envie de suivre les règles, 
vos idées anticonformistes 
feront des étincelles. Vous 
multiplierez les dépla-
cements, voire de longs 
voyages.

            Thérèse Legendre

Courrier des lecteurs
Une supérette vers Atlantia.
Résidant depuis peu à La Baule et 
sans véhicule, je fais mes courses 
à pied. J’ai remarqué que les trois 
supérettes Spar, Utile et Carre-
four étaient proches les unes des 
autres, du côté du centre-ville. 
Or, quand on réside vers l’Hôtel 
Royal, on bénéficie d’un Proxy 
bien pratique, mais beaucoup trop 
petit : c’est juste du dépannage. 
En dehors du fait qu’il faut trou-
ver l’emplacement et obtenir l’ac-
cord des résidents, ne pourrait-on 
pas imaginer une supérette plus 
grande que le Proxy, plus proche 
que celles du centre-ville, qui se-
rait située vers Atlantia pour les 
résidents de ce secteur ? Avez-vous 
déjà eu connaissance de demandes 
en ce sens ? Bien cordialement.
 Patricia Bouchillou (Cour-
riel)

Merci pour votre message. C’est 
effectivement une question qui 
resurgit régulièrement. Des opé-
rateurs se sont déjà intéressés à 
ce quartier, mais il ressort que 
le coût des loyers est prohibitif 
pour ce type de commerce, et que 
le nombre d’habitants à l’année 
dans ce secteur ne correspond pas 
à l’équation économique recher-
chée. En clair : si c’est pour payer 
les loyers de la rue de Passy sans 
avoir la densité de population de 
la rue de Passy – sauf l’été – ce 
n’est pas rentable. Les collectivités 
disposent de quelques leviers pour 
aider une implantation, mais ils 
restent très encadrés, et favori-
ser un opérateur dans un quar-
tier exposerait à des critiques de 
concurrents installés à proximité. 
Y.Urrien

Pollution visuelle.
Superbe exposition Bassompierre ! 
Dommage que la vue soit gâchée par 
des deux-roues qui stationnent de-ci 
de-là sur les parties piétonnes.
Nadine G. (courriel)

Notre réponse sera optimiste. Dites-
vous que nous avons la chance de vivre 
dans une région magnifique, avec une 
belle exposition et une vue sur l’océan. 
Le stationnement des deux-roues n’est 
pas non plus une catastrophe : c’est 
peut-être un commerçant pressé par 
son travail, un médecin appelé en ur-
gence, ou même un jeune qui a envie de 
profiter de la vie, comme chacun a pu 
le faire un jour. Cela dit, un peu de ci-
visme rendrait service à tout le monde.

Pour nous écrire : redaction@labauleplus.com
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Droit de réponse de la mairie de La Baule au courrier des lecteurs
Entretien des 
trottoirs
Dans le courrier des lecteurs, 
page 21 du numéro 267 
de La Baule + (septembre 
2026), Mme Annie Julien, 
résidente secondaire, fidèle 
à La Baule-Escoublac depuis 
une quarantaine d’années, 
déplore, elle, le manque d’en-
tretien des trottoirs sur le 
tracé avenue des Américains 
- place René-Coty - avenue 
de la Grande Dune, qu’elle 
suit pour rejoindre l’avenue 
Lajarrige depuis sa résidence. 
Notre ville est dotée d’un li-
néaire de voirie de 220 km, 
comprenant chaussées et 
trottoirs. Il nécessite donc 
une attention constante, au 
gré de la disponibilité des en-
treprises de travaux publics. 
La Ville consacre de la sorte 
chaque année aux alentours 
de 10 M€ à sa réfection et à 
son entretien, soit la moitié 
de son budget annuel d’inves-
tissement.
Les secteurs rénovés sont 
choisis en fonction de leur 
état de dégradation, dans le 
cadre d’un projet global de 
réaménagement ou pour faire 
suite à d’autres travaux. Autre 
facteur : outre les limites bud-
gétaires et la disponibilité des 
entreprises intervenantes, il 
est aussi impensable de trans-
former la commune en un 
immense chantier de travaux 
publics. Le mécontentement 
des administrés baulois serait 
alors largement supérieur à 
celui que suscite l’état de la 
voirie. Il suffit d’observer les 
villes qui se sont transformées 
en chantiers permanents : 
nous devons préserver notre 
qualité de vie et notre capaci-
té à accueillir, car le premier 
moteur économique de notre 
commune est le tourisme.

C’est pourquoi la municipa-
lité accorde une importance 
particulière à ce sujet. Or, le 
circuit emprunté par Mme 
Julien est attenant à la place 
des Palmiers et à l’avenue 
Lajarrige. Très fréquenté, ce 
secteur fait ainsi l’objet d’un 
entretien régulier, quotidien 
en période estivale. Ses cri-
tiques paraissent donc extrê-
mement sévères, à l’excep-
tion de celles concernant un 
tronçon de quelques dizaines 
de mètres de l’avenue de la 
Grande Dune, entre la place 
des Palmiers et l’avenue Sa-
rah-Bernhardt.
Sur cette partie, il est exact que 
les trottoirs situés à droite, en 
remontant, auraient besoin 
d’être refaits. S’agissant des 
véhicules stationnant en em-
piétant sur le trottoir sur ce 
même tronçon, si cela n’est 
certes pas conforme au Code 
de la route, il s’agit d’une tolé-
rance ancienne pour y faciliter 
la circulation en double sens.
Certaines avenues « rétro-lit-
torales » du quartier Lajar-
rige font actuellement l’objet 
d’importants travaux sur les 
réseaux d’eau. Une fois cette 
requalification terminée, la 
Ville pourrait étendre les tra-
vaux à la partie de l’avenue de 
la Grande Dune qui laisse à 
désirer. En contrepartie, nous 
invitons Mme Julien à porter 
un regard plus bienveillant 
sur les efforts d’entretien 
fournis par la municipalité 
dans ce quartier.

Initiatives 
écologiques
Dans le courrier des lecteurs, 
page 21 du numéro 267 
de La Baule + (septembre 
2026), tout en appréciant La 
Baule-Escoublac, M. Michel 
Guichard s’avoue « déçu par 
le faible nombre d’initiatives 

écologiques visibles ». «La 
collecte du compost est inexis-
tante, les aménagements cy-
clables restent limités et les 
transports en commun ne 
semblent pas à la hauteur des 
besoins », écrit-il notamment. 
M. Guichard doit être un fer-
vent lecteur de Rousseau et de 
ses Rêveries du promeneur so-
litaire, qui l’empêchent de re-
garder autour de lui. Pourtant, 
il est, comme il le reconnaît 
lui-même, résident secondaire 
baulois. Il devrait profiter da-
vantage de cette qualité pour 
constater que ce qu’il déplore 
est loin de la réalité des évo-
lutions, notamment envi-
ronnementales, que connaît 
notre ville depuis 2020. Ainsi, 
la collecte du compost existe 
déjà depuis une dizaine d’an-
nées au niveau des maisons 
individuelles. Et des bacs à 
compost collectifs sont en 
train de se mettre en place 
dans différents quartiers de la 
commune. Comme tout ce qui 
concerne le traitement des or-
dures ménagères, cela est du 
ressort de CAP Atlantique La 
Baule-Guérande Agglo.
S’agissant des aménagements 
cyclables, l’actuelle munici-
palité a lancé, dès son arrivée 
en 2020, un ambitieux plan 
vélo englobant les mobilités 
douces et associant les asso-
ciations et les usagers. Le but 
est de favoriser l’utilisation 
du deux-roues tout en veil-
lant à l’équilibre entre toutes 
les mobilités. Ainsi, entre 
2021 et fin 2025, ce plan vélo 
a apporté à la ville les amélio-
rations suivantes :
Itinéraires cyclables : adop-
tion, en 2022, dans le cadre 
du plan vélo, de 12 itinéraires 
cyclables d’une distance to-
tale de 72 km ; 37,450 km 
d’aménagements cyclables 
déjà réalisés, dont 2 itiné-

raires à 100 % ; renforcement 
des éléments de sécurité 
autour de ces itinéraires cy-
clables ; création d’une piste 
cyclable entièrement dédiée 
dans le cadre de la réhabilita-
tion de la promenade de mer 
; pose de plusieurs dizaines 
de nouveaux supports pour le 
stationnement des vélos dans 
les différents quartiers de la 
commune.
Service de vélos à assistance 
électrique (VAE) en libre-ser-
vice : déploiement de 11 nou-
velles stations (14 au total) 
; augmentation du parc de 
vélos de location de courte 
durée : 90 vélos à l’année et 
20 complémentaires durant 
la saison estivale, de mai à 
septembre ; déploiement pro-
gressif d’une nouvelle géné-
ration de VAE, plus légers et 
offrant une autonomie d’as-
sistance électrique de 80 km 
au lieu de 20 km.
Déploiement de 5 stations de 
gonflage autonomes et connec-
tées pour les deux-roues (par-
king Ibis, Lajarrige, gare SNCF, 
capitainerie, Guézy).
Création de 2 parkings col-
lectifs sécurisés pour vélos du 
côté du pôle d’échanges mul-
timodal (PEM) sud de la gare 
SNCF (capacité totale de 63 
places, auxquelles s’ajoutent 6 
places pour des vélos cargos) 
et installation de 3 box de 6 
consignes sécurisées pour vé-
los (2 box côté PEM nord de la 
gare SNCF et 1 box à la halte 
SNCF de La Baule-les-Pins).
Coopération entre les deux 
communautés de communes 
voisines, CAP Atlantique La 
Baule-Guérande Agglo et 
Saint-Nazaire Agglo, pour 
proposer aux usagers de la 
presqu’île un service similaire 
de location de longue durée 
sous le format Vélycéo.
Sessions de formation et de 

prévention routière dans les 
écoles, assurées par les agents 
de la police municipale.
D’une façon générale, en ma-
tière d’initiatives environne-
mentales, La Baule-Escoublac 
peut se vanter légitimement de 
figurer parmi les bons élèves. 
Sans entamer un « inventaire 
à la Prévert », on peut encore 
citer, dans les grandes lignes, 
le plan de sobriété énergétique 
pour les bâtiments publics 
(la Ville a d’ailleurs reçu la 
Marianne d’or pour son ac-
tion) ; l’extension du système 
de drainage Ecoplage ; une 
nouvelle politique de gestion 
de l’eau afin de l’économiser, 
avec notamment la récupéra-
tion des eaux de pluie ; dans 
le prolongement de l’instal-
lation du premier ponton so-
laire de la façade atlantique 
dans le port de La Baule-Le 
Pouliguen, le démarrage d’un 
ambitieux plan d’installation 
de panneaux photovoltaïques, 
avec de premiers résultats 
probants, comme au groupe 
scolaire Les Pléiades-Dany 
Lamy ; l’intégration à l’Atlas 
de la biodiversité ; la volonté 
de renaturation systématique 
des sites (maison de quartier 
du Guézy, ancien camping 
municipal du Bois d’Amour, 
cours de récréation de l’école 
Bois-Robin…).
Sans oublier le projet majeur 
de réhabilitation de la prome-
nade de mer, à la fois urbain et 
environnemental. D’une part, 
le perré de l’ensemble est ainsi 
en partie reconstruit pour ren-
forcer son rôle de digue en cas 
de montée des eaux. D’autre 
part, la partie haute a été ima-
ginée pour laisser davantage 
de place aux mobilités douces, 
avec des matériaux écolo-
giques et la création d’îlots de 
fraîcheur. Ce sont plus de 700 
arbres qui vont être plantés de 

la sorte.
Ces exemples ne sont que 
quelques-unes des réalisa-
tions les plus importantes en 
matière environnementale. 
La municipalité a d’autres 
projets en cours et réfléchit en 
particulier à deux ambitieux 
programmes : une station de 
désalinisation de l’eau de mer 
et l’installation d’une ferme 
solaire autour de l’aérodrome 
d’Escoublac.
Enfin, il faut savoir que la 
piétonnisation de l’avenue de 
Gaulle rencontre l’opposition 
de la majorité des commer-
çants concernés, sauf lors de 
circonstances exceptionnelles 
(journées commerciales, 14 
juillet…). Celle d’une partie 
du front de mer est impos-
sible, car il s’agit d’un axe 
structurant, notamment 
pour les pompiers. Quant aux 
transports en commun, la 
municipalité a, dès 2022, créé 
deux circuits de navettes élec-
triques desservant l’intégra-
lité des quartiers de la com-
mune, engagement fort de la 
campagne de 2020. Leur fré-
quence a été triplée par rap-
port à ce qui existait aupara-
vant, et leur fréquentation, en 
hausse chaque année, montre 
à quel point cette évolution de 
l’offre correspondait à un be-
soin des usagers.
Nous remercions M. Gui-
chard pour son attachement 
et sa fidélité à notre ville. 
Nous lui sommes également 
très reconnaissants de vouloir 
porter un regard critique sur 
sa gestion, car tout est bien 
sûr loin d’être parfait. Mais 
nous l’invitons aussi à porter 
son regard vers tous les quar-
tiers baulois. Contrairement 
aux éoliennes, les initiatives 
écologiques pertinentes n’ont 
pas forcément besoin d’être 
visibles pour être efficaces.
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 02 08 23 5,31 68 20 56 4,93 60 03 08 1,55 15 40 1,71
Samedi 03 09 12 4,90 53 - - - - - - - - - 04 03 1,94 16 45 2,06
Dimanche 04 00 01 4,48 46 12 41 4,62 41 05 12 2,26 18 04 2,24
Lundi 05 01 29 4,59 40 14 00 4,85 43 06 33 2,36 19 29 2,12
Mardi 06 02 35 4,85 48 14 59 5,16 55 07 54 2,16 20 45 1,77
Mercredi 07 03 25 5,13 62 15 44 5,46 70 09 05 1,77 21 44 1,37
Jeudi 08 04 02 5,39 77 16 16 5,69 83 10 01 1,38 22 33 1,06
Vendredi 09 04 29 5,59 87 16 42 5,86 91 10 49 1,08 23 16 0,89
Samedi 10 04 55 5,76 94 17 10 5,95 95 11 31 0,93 23 55 0,86
Dimanche 11 05 24 5,86 95 17 39 5,96 95 12 10 0,91 - - - -  - - -
lundi 12 05 54 5,89 93 18 09 5,88 91 00 31 0,95 12 46 1,01
Mardi 13 06 25 5,82 88 18 40 5,70 83 01 05 1,14 13 21 1,20
Mercredi 14 06 56 5,66 79 19 09 5,44 74 01 38 1,40 13 55 1,46
Jeudi 15 07 27 5,42 68 19 39 5,12 62 02 12 1,71 14 30 1,78
Vendredi 16 07 59 5,12 56 20 10 4,78 50 02 47 2,06 15 08 2,12
Samedi 17 08 35 4,79 43 20 48 4,44 37 03 27 2,41 15 53 2,45
Dimanche 18 09 28 4,47 32 21 55 4,13 28 04 18 2,72 16 52 2,72
Lundi 19 12 21 4,38 25 - - - - - - - - - 05 27 2,91 18 09 2,81
Mardi 20 01 21 4,25 26 13 32 4,57 29 06 49 2,89 19 30 2,66
Mercredi 21 02 14 4,51 34 14 23 4,85 41 08 03 2,64 20 34 2,32
Jeudi 22 02 51 4,82 48 15 04 5,18 55 08 58 2,27 21 22 1,93
Vendredi 23 03 24 5,15 62 15 40 5,51 69 09 43 1,88 22 03 1,55
Samedi 24 03 56 5,47 76 16 15 5,81 82 10 23 1,52 22 42 1,23
Dimanche 25 03 30 5,75 87 15 50 6,04 92 10 02 1,20 22 20 0,98
Lundi 26 04 04 5,97 95 16 26 6,17 98 10 41 0,97 22 59 0,85
Mardi 27 04 39 6,09 99 17 03 6,17 100 11 22 0,84 23 39 0,83
Mercredi 28 05 16 6,09 99 17 41 6,02 96 12 05 0,84 - - - - - - -
Jeudi 29 05 53 5,96 93 18 21 5,73 88 00 22 0,96 12 50 0,98
Vendredi 30 06 34 5,70 82 19 05 5,33 76 01 08 1,21 13 40 1,25
Samedi 31 07 19 5,36 69 19 58 4,89 62 01 59 1,55 14 36 1,59

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Le chiffre a fait réagir 
le maire en conseil 
municipal : 1 489 lo-

gements, 537 maisons et 
952 appartements, sont 
concernés à La Baule par la 
taxe sur la vacance des lo-
caux d’habitation (TVLH). 
Ce nouvel impôt s’applique 
automatiquement dans les 

communes où l’offre de loge-
ments ne répond pas à la de-
mande, et un décret paru cet 
été a inscrit La Baule-Escou-
blac sur la liste. Pour Franck 
Louvrier, ces logements 
vides posent problème : 
«Nous allons nous pen-
cher sérieusement sur cette 
situation, car il est inac-

ceptable dans un contexte 
de pénurie de logements 
de voir de tels comporte-
ments.» L’objectif affiché est 
d’inciter les propriétaires à 
remettre leurs biens sur le 
marché. Le maire rappelle 
au passage que La Baule fait 
partie des rares communes à 
ne pas appliquer la majora-

Logements vacants : Franck Louvrier hausse le ton
tion de la taxe d’habitation 
sur les résidences secon-
daires, un geste envers les 
propriétaires qui rend, à ses 
yeux, la vacance d’autant 
moins justifiable.

Une vacance pas 
toujours choisie

Derrière ces 1 489 loge-
ments, tous les proprié-
taires ne font pas de la ré-
tention. Beaucoup de biens 
sont bloqués par une suc-
cession qui traîne ou une 
indivision où les héritiers 
ne parviennent pas à s’en-
tendre. D’autres sont en 
attente de travaux, parfois 
lourds, que leurs proprié-
taires n’ont pas les moyens 
d’engager. Et dans un 
marché immobilier atone, 
nombre de vendeurs voient 
leur bien rester sans ac-
quéreur pendant des mois, 
voire davantage, sans l’avoir 
voulu. Quant à la location, 
la complexité des règles et la 
crainte des impayés en dis-
suadent plus d’un. Autant 
de cas où la taxe frappe des 
propriétaires qui subissent 
la vacance plus qu’ils ne l’or-
ganisent.

La loi SRU : 
« la modifier, pas 
l’abroger »

Franck Louvrier a aussi 
pris position sur la loi SRU, 
qui impose aux communes 

concernées d’atteindre 25 % 
de logements sociaux, alors 
que le sujet s’invite dans la 
campagne présidentielle. 
« Son abrogation serait 
une ineptie, sa modifica-
tion est une nécessité», es-
time-t-il. Il reconnaît à la 
loi de bonnes intentions : 
faciliter l’accès au logement 
jusqu’aux classes moyennes 
et éviter la création de ghet-
tos. Mais il lui reproche de 
ne regarder que le stock de 
logements existants. Or, 
dans une commune comme 
La Baule, l’objectif de 25 % 
est hors d’atteinte faute de 
foncier disponible, entre 
la loi Littoral et la préser-
vation des terres agricoles. 
Franck Louvrier souhaite 
donc que la loi tienne 
compte des contraintes lo-
cales et, surtout, du rythme 
de construction, c’est-à-
dire des efforts réellement 
accomplis. La Baule serait 
passée de 6,6% de loge-

ments accessibles en 2020 
à près de 10 % aujourd’hui, 
une progression que le 
maire juge remarquable 
au regard des contraintes 
d’urbanisme et des délais de 
construction.

Kerquessaud, le 
foncier espéré

La Ville entend poursuivre 
ses efforts, même si un pro-
gramme de l’ampleur des 
Jardins du Ménigot ne se 
présentera pas chaque an-
née. Le maire compte sur 
d’autres opportunités, et no-
tamment sur un dossier qui 
lui tient à cœur : le trans-
fert des services techniques 
municipaux à Kerquessaud. 
L’opération libérerait un 
terrain intéressant en limite 
du centre-ville, mais néces-
site le soutien de l’État, que 
Franck Louvrier espère tou-
jours obtenir.
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Rencontres, confé-
rences et ateliers 
créatifs : la librai-

rie de l’avenue du Maré-
chal-de-Lattre-de-Tassigny 
propose un programme 
chargé.

Samedi 10 octobre, de 17h30 
à 18h30 : conférence et dédi-
cace de Blandine Boutin pour 
L’oiseau rare, un livre consa-
cré à l’autisme et à la force de 
l’amour face à cette épreuve.
Le même jour à 17h, la li-
brairie accompagne la si-
gnature de Béatrice Brugère, 
magistrate pénaliste et se-
crétaire générale d’Unité 
Magistrats, pour Les juges 
ont-ils vraiment tous les 
droits ? (Éditions de l’Ob-
servatoire), dans le cadre 
des conférences du Cercle 7, 
à l’hôtel Golden Tulip de La 
Baule.

Jeudi 15 octobre, de 17h30 
à 18h30 : conférence sur 
la généalogie par Évelyne 
Mercier.

Samedi 17 octobre, de 
10h30 à 12h30 : dédicace 
d’Alexandre Pointier pour 
L’État incapable (Éditions 
Allary). De 14h30 à 17h30: 
atelier d’aquarelle pour 
adultes (50 €).

Mercredi 21 octobre, de 14h30 
à 17h30 : atelier d’aquarelle 
pour adultes (50 €).

Jeudi 22 octobre, de 18h à 
19h : conférence et dédicace 
d’Isabelle Amonou pour La 
pianiste (Éditions Dalva), 
paru à la rentrée littéraire.

Du jeudi 22 au samedi 24 
octobre, de 10h à 12h : ate-
liers d’aquarelle pour en-
fants (30 €).

Samedi 24 octobre, de 10h30 
à 12h30 : dédicace de Da-
vid Djaïz pour La méthode 
(Éditions Stock). Auteur de 
quatre essais chez Allary, il 
signe là son premier roman, 
déjà récompensé par le prix 

Transfuge du premier roman 
et sélectionné pour le prix Re-
naudot.

Mardi 27 octobre, de 15h30 
à 17h : atelier de couture et 
de broderie à la main, pour 
enfants dès 8 ans et adultes 
(20 €).

Mercredi 28 octobre, de 10h 
à 12h30 : dédicace de Virgi-
nie Mosneron-Dupin pour 
Un jour, j’irai là-bas avec toi 
(Éditions Maupassant).

Du mercredi 28 au samedi 31 
octobre, de 10h à 12h : ate-
liers pour enfants autour de 
la Toussaint (30 €).

Samedi 31 octobre, de 14h30 
à 17h30 : atelier d’aquarelle 
pour adultes (50 €).
Librairie Les Oiseaux, 
232 avenue du Maré-
chal-de-Lattre-de-Tassi-
gny, La Baule. 
Tél. 02 40 60 23 66.

Les rendez-vous d’octobre de la 
librairie Les Oiseaux

Après les canicules 
et la sécheresse de 
l’été, le retrait-gon-

flement des argiles a pu 
provoquer des fissures sur 
certaines habitations. La 
Ville de Pornichet invite les 
propriétaires concernés à se 
faire connaître avant le 31 
octobre, afin de constituer 
un dossier de demande de 
reconnaissance de catas-
trophe naturelle auprès 
de l’État. Le courrier doit 
préciser les coordonnées 
du propriétaire, la descrip-
tion des désordres, leur 
date d’apparition et des 
photos datées. À envoyer 
à la mairie (120 avenue du 
Général-de-Gaulle) ou à 
services-techniques@mai-
rie-pornichet.fr. Attention : 
cette démarche ne dispense 
pas de la déclaration auprès 
de son assureur.

Fissures : 
Pornichet 

recense les 
dégâts

Pornichet : les oiseaux s’invitent à la médiathèque

Jusqu’au 14 novembre, la médiathèque 
de Pornichet accueille l’exposition « 7 
comptines d’oiselles et d’oiseaux », ins-

pirée de l’album de Sarah Cheveau (Éditions 
Thierry Magnier). Conçue par le Départe-
ment du Val-de-Marne, cette installation in-
teractive transforme la salle d’exposition en 
espace sensoriel où l’on joue, manipule et lit.

Autour de l’exposition, un programme d’ate-
liers, de spectacles et de rencontres pour 
tous les âges : écoute des chants d’oiseaux 
avec Musicodys, conférence de la LPO sur 

les animaux nocturnes, conte musical « À 
tire-d’aile» de Sami Hakimi, lectures pour 
les 0-2 ans, fabrication de mangeoires avec 
le Parc naturel régional de Brière ou encore 
initiation à la gravure. Le film d’animation 
«Piro Piro » sera aussi projeté au cinéma La 
Toile de Mer, le mardi 27 octobre à 10h, suivi 
d’une visite et d’un atelier.

Entrée libre aux horaires de la mé-
diathèque. Activités gratuites, sauf la 
projection, réservation conseillée.




